
Lettre de Paris
La débâcle financière allemande vue de Paris. — Sou

venirs : Autres principes, autres méthodes.¦ - _ . . _ La France veut des garanties.

ï-c Dr. Scbacbt
qu'op désijoe déjà corrçrrçe le

„rné«3ecin du rnark"

Paris, le 14 j uillet 1931.
Les régiments qui viennent de participer, ce

matin, à la revue magnif ique que p assa le
Président de la Rép ublique, et qui f u t  une pr es-
tigieuse évocation du passé colonial f rançais,
déf ilent sous mes f enêtres aux sons des f anf a-
res et des clairons p our regagner leurs ca-
sernes.

Une f oule  immense se p resse dans la large
avenue des Champs Elysées. A la voir on ne
p ourrait croire que, dep uis quatre j ours, des
centaines de trains, bondés, doublés, triplés et
souvent quintup lés ont emmené vers la mer ou
la montagne des centaines de milliers de Pari-
siens voulant p rof iter des f êtes du 14 Juillet et
du « p ont » pou r aller resp irer un air p lus f rais
et plu s p ur que celui des boulevards. Mais, atti-
rés p ar cet irrésistible aimant qu'est l'Exposi-
tion Coloniale, des f oules de provinciaux sont
accourues, des étrangers ont également, de
tous les coins de l 'Europ e, p ris le train p our
Paris, les gymnastes internationaux, Sokols et
Sokolettes, tchécoslovaques ou y ougoslaves,
p arcourent les rues et j e viens de rencontrer,
p our la première f o is  à Paris, la casquette blan-
che bordée d'or d'un Zof ingien dont le ruban
bicolore intriguait p lus d'un p assant.

Paris célèbre gaiement sa f ête nationale et
si les j ournaux consacrent de nombreuses colon-
nes à la lutte allemande contre la f aillite me-
naçante, nul ne prend ici les choses au tragique.

» * •
tt me souvient d'une soirée de j uillet  1926,

alors que le ministre des f inances, qui était M.
Anatole de Monzie , adjurait de la tribune de la
Chambre les dép utés de voter les crédits qu'il
demandait et les imp ôts nouveaux indisp ensa-
bles, po ur que le Trésor pût f aire f ace le len-
demain à ses engagements. Le f r a n c  voya it
quotidiennement diminuer sa p uissance d'achat
et les cours, de j our en jour, s'enf laient déses-
p érément. L'heure était grave. Le cabinet Her-
riot mis en minorité, M. Poincaré p rit le p ou-
voir et, en quelques semaines, pres que en quel-
ques j ours, la situation f ut redressée. La France
ne cria p as au secours, le ministre des f inances
ne lança pas à l 'étranger des manif estes de-
mandant des crédits. Calmement, avec cette
énergie f roide et réf léchie qui f ai t  sa f orce, le
« grand Lorrain » prit les mesures p rop res à
rétablir la conf iance du p ay s dans sa monnaie,
f l  f it  des réf ormes hardies, des économies qui
p araissaient redoutables p ar leur impopularité,
il institua des charges nouvelles, comme cette
taxe civique disp arue auj ourd'hui, qui amenèrent
des milliards dans les caisses de l'Etat. Tous
ceux qui, à l 'étranger, en Autriche et en Alle-
magne surtout, j ouaient ' la baisse du f ranc,
n'eurent p as le temps de se racheter. La hausse

commença et ne s'arrêta qu'au moment f i x é
pour la stabilisation.

On ne compr endra p as, aujou rd'hui, en Fran-
ce, pourquoi l'Allemagne, ap rès avoir p endant
dix ans vécu avec p rodigalité, j etant sans
compter ses marks or pou r des travaux pu-
blics d'un intérêt souvent relatif , élevant des
bâtiments sp lendldes p our y loger ses adminis-
trations, modernisant son outillage, créant une
nouvelle f lotte de guerre et enf lant démesuré-
ment son budget militaire, demeure auj ourd'hui,
devant le désastre f inancier, dans une inertie
qui parait insensée.

* • •
Quand le p lan Hoover f u t  p ropos é, il s'agis-

sait, suivant les hommes d'Etat américains,
d'une mesure très dure p our la France, d'un
lourd sacrif ice f inancier qui ne se j us t if ia i t  qne
p ar la nécessité de sauver les f inances du Reich,
mais qui devait per mettre de donner â l 'Allema-
gne le temp s de restaurer sa trésorerie et de
trouver les moyens de f aire f ace, dorénavant,
à ses engagements. Dix jours ne se sont pas
écoulés dep uis que le parlement f rançais ratif ia
l'accord intervenu entre New-York et Paris, et
voici la France p lacée devant nne depiande de
crédits p résentée à M. Laval p ar lé Dr Luther.
Demande imp érative, crédits urgents, indisp en-
sables p our f aire f a c e  à l'échéance du 15 juillet,
nécessité poar l'Allemagne de trouver immédia-
tement une vingtaine de milliards po ar éviter
la f ail l i te .  Et, en regard de ces p rétentions,
l'Allemagne n'of f r e  rien : p as une garantie, p as
une promesse.

On comprend que malgré Tinsistance de l'ah.
bassadeur d'Allemagne à Paris, M. von Hoescf ï,
le ministre des f inances, M. Flandin, n'ait p as
p u lui annoncer qu'il allait mettre à sa disposi-
tion les milliards, que les lourds imp ôts dont
sont chargés les contribuables f rançais, rapp or-
tent à l'Etat.

Pour qu'une aide eff icace p uisse être envisa-
gée, il f aut  que la France ait la certitude que
son argent ne servira p as à construire un nou-
veau « Deutschland » et n'ira p as f aciliter les
mesures de « dump ing » économique dont le
Reich est pr odigue lorsqu'il s'agit de soutenir
son commerce extérieur.

ll est vrai que si Berlin ref use de p rendre
des engagements de nature p olitique qui p er-
mettraient à ses p rêteurs d'être rassurés et de
surveiller l'empl oi de leurs f onds, il p arvient
d'Allemagne des menaces : « Si le cabinet Bru-
ning n'obtient p as l'aide f inancière indispensa-
ble p our éviter la catastrop he, dit-on, l'AUema-
gne sera livrée aux p artis extrémistes, soit hi-
tlérien, soit bolchéviste. Ce sera alors la révo-
lution et le chaos menacera l'Europ e. »

* * •
En regardant déf iler, ce matin, lés détache-

ments de troup es p ortant les costumes histori-
ques de ces hommes qui, dep uis l'exp édition du
Canada en 1650, sous la roy auté, sous l'Emp ire,
pui s sous la Rép ublique, créèrent l'emp ire co-

lonial f rançais et qui, avec des moyens souvent
ridiculement modestes, réussirent à augmenter
la p uissance f rançaise dans tous les coins du
monde, j e m'entretenais avec un député ami de
la situation qui serait f aite à la France dans le
cas où une aide ne pourrai t p as être app ortée
à temps à l'Allemagne.

« Si, me dit-U le gouvernement du Reich veut
ref user les garanties politiq ues que la France
demande pour prendre part au sauvetage des
f inances que l'atmosp hère de panique et de f a-
talisme à la f o i s  qui règne à Berlin, risque de
p ousser à la f ail l i te, j e ne vois pas pourquoi

iPous devrons nous, Français, témoigner de la
^conf iance dans le crédit du Reich alors que les
Allemands eux-mêmes cherchent p ar  tous les
'moyens à transf ormer leurs marks en devises
étrangères et à exporter leurs, capi taux dans les

tpays voisins. '
« Aide-toi et le ciel f  aidera » dit un prover be,

Il est très juste en l'occurrence. Or nous ne
voyons nullement p rendre les mesures de pre-
.rmère urgence qui s'imposent quand un p ay s
'veut se sauver lui-même. Devant l'éventualité
d'une catastrophe, la France ne songe pas  à
réf user systématiquement toute aide à l'Alle-
magne, mais si nous n'avons pas les garanties
désirées, nous ne nous laisserons pas intimider
p ar un chantage à la dictature militaire hitlé-
rienne, ni à la révolution communiste.

En cas de f aillite, Aa France s o uf f r i r a  moins
que l'Angleterre et l'Amérique des conséquen-
ces directes de cette catastrophe f inancière.
Les Français ont très p eu p articip é au rééqui-
p ement industriel qui ruina l'Allemagne, Us ont
aa contraire soutenu les industries de leurs al-
liés tchécoslovaques m p olonais qui bénéf icie-
ront indirectement, p our leurs exportations, du
désordre économique du Reich.

Nos banques n'avaient, au moment du p lan
Hoover, prêté à l'Allemagne que 7 milliards sur
les 120 milliards environ d'avances à court
terme consenties p ar  l'étranger. Les f inanciers
f rançais sont donc les moins engagés en Alle-
magne.

Quand, il y a quelques mois, f ê t a i s  en mis-
sion économique dans'* tes p ay s  de VEarope
centrale, j'ai entendu bien souvent critiquer le
commerçant ou l'industriel f rançais qui ne f ai-
sait pas à ses clients étrangers d'assez longs
crédits et l'on me déclarait à chaque instant que
l'industrie ou le commerçant allemand enlevait
des af f aires  p arce qu'il pouvait accorder de
très longs délais de p aiement, étant soutenu p ar
ses banques.

Nous avions l'air pa rf ois d'être rétrogrades
et de ne pas compr endre les méthodes commer-
ciales modernes. On ralliait le bas de laine f ran-
çais. La f aillite du système allemand prouve

i que nous n'avions p as tort. »
M. Pierre Laval a eu, cet apr ès-midi, une

longue conf érence avec le ministre des f inan-
ces et M. Moret, gouverneur de la Banque de
France qui vient de rentrer de Bâle où il a
assisté aux délibérations du Conseil de la
Banane des règlements internationaux. Les
Allemands avaient conservé l'esp oir d'obtenir
une large couverture de crédits extérieurs et
ils paraissent déconcertés. Aucun communiqué
n'a été p ublié, mais il est certain que des ga-
ranties de sagesse p olitique, d'ordre et de cor
rections f inancières sont indisp ensables si l'on
veut, à Berlin, que la France prenne p art à une
nouvelle mesure internationale d'assistance f i-
nancière au Reich.

Robert VAUCHER.

Quand ies hommes d'Etat montent en bateau...

M. Mussolini (à gauohe) et M. Stimson faisant du canot automobile à Nettuno.

La simplicité ef la modestie da
professeur Piccard

M. Pierre Lazareff conte dans « L'Ordre»
l'impression que lui a fait le professeur Piccard:

La beauté de notre métier, c'est qu'elle nous
permet dé saisir les moments de la vie des
grands hommes dans leur plus grande vérité.
Je viens de passer trois j ours — avec mes con-
frères jMax Descaves, Descombes et Jean Roi-
lot — en compagnie du professeur Piccard, et
son héroïsme nous apparaît maintenant, à tous
quatre , comme plus émouvant encore mainte-
nant que nous savons la simplicité, la modestie
même du savant. M. Paul Painleyé a trouvé,
pour présenter le professeur Piccard au public
parisien, l'autre, soir, au Musée des Colonies,
les .mots qu'il fallait et, quand il parla de ces
«timides que la . voloné d'accomplir une grande
chose transforme à leur insu» il définit avec le
plus grand bonheur l'exploit accompli par le
physicien suisse pour le plus grand bien de la
science et de la civilisation.

Si J'avais su...

C'est un Piccard inconnu que je voudrais vous
présenter ici, celui qu'étonne encore sa gloire
nouvelle et qui essaie de cacher son courage
sous des traits d'humour.

(Voir la suite en deuxième f euille J

Où est-il le temps «où Guillaume Tell, se «pos-
tant dans le chemin creux, abattait le bailli Gess-
ler, œupable d'avoir voulu supprimer la liberté de
l'Helvétie naissante ?

U est à présumer que si le dit Guillaume Tell
revenait un «Je ces jours, à pied ou en autocar,
se ballader sur les lieux du drame, on ne lui lais-
serait même plus la liberté dé cueillir une fraise
ou une framboise.

E.n effet Le Conseil d'Etat du canton d'Uri
vient de promulguer un arrêté concemam\ la cueil-
lette des b«ues sauvages : « Il est désorm<\is inter-
dit de ramasser des baies le dimanche et les j ours
fériés pour les emporter dcins des paniers, «cor-
beilles ou autres récipients. L'emploi d'instruments
tels que les peignes, ajoute l'ukase, est également
interdit pour la cueillette des baies. Enfin, il fau-
dra se procurer une autorisation de la municipa-
lité et payer une taxe de chancellerie de un à cinq
francs en faveur «des communes pour ramasser des
baies et les emporter au moyen de paniers, cor-
beilles, etc. Les contrevenants seront dénoncés et
punis d'une amende allant jusqu 'à 20 fr. »

Pour dire que les forêts dUri et des petits can-
tons constituent le berceau de la liberté suisse, on
conviendra que le «verbot» en question ne manque
pas de piquant !

Qu'est-ce qu on aurait fait au malheureux Gess-
ler ou à ce sacré Wolfen-je-sais-phis-quoi s'ils
avaient eu le malheur de promulguer des édita
aussi ridicules et aussi champêtres ! On les au-
rait tout de suite conduit au Burghôlzli pour se
faire examiner, ce qui à tout prendre eût été moins
brutal et plus régulier que ce que nous raconte
l'histoire.

Hélas ! il ne faut pas compter sur les fils
dégénérés dte Tell 1er, de Tell II ou de Tell
autre, pour user de moyens aussi énergiques vis-
à-vis des baillis modernes qui interdisent aux
pauvres gens d'aller cueillir la fraise où elle rou-
git et la framboise où elle se repose. Les gens
à Uri (ou non) sont depuis si longtemps habitués
aux us et coutumes dte la vaste caserne civile et
étatiste où le citoyen suisse vit ligotté par les rè-
glements comme dans une camisole de force, «qu'ils
ne décrocheront ni leurs morgenstern ni leurs ar-
balètes pour repousser les envoyés du fisc Ils
paieront sans rouspéter de un à cinq francs, sui-
vant leur contenance personnelle ou celle du ré-
cipient, et on leur délivrera un permis de chasse
pour la myrtille, la framboise et la fraise. Car de
nos jours tout le monde dit: « Baie! baie! baie! »
comme les moutons...

N'empêche que si la forêt suisse, ce premier et
dernier refuge de l'homme libre, se peuple à son
tour de gabelous et si on se met à faire pousser
les barrières autour de toutes les chanterelles, les
fraises et les framboises du bon Dieu, nous ne
sommes plus loins des temps prévus par Margillac
où deux millions de godillots helvétiques ferrés
et conscients se lèveront automatiquement pour
aller caresser le... parfaitement de S. M. Rond*
de-Cuir.

Pas vrai, papa Perrin ?
Le p ère Piquerez.
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{Inmp de toute confiance , ai
UlllllC niant les enfants , pouvant
coucher chez elle, est demandée,
dans petit ménage soigné. 10219
S'ndr au bur. de l' <Impart ia l» .

Â lflllPP Pour de sui,e - * aP"IUUCI j  parlement de 2 pièces
et cuisine, situé aux Mélèzes. —
S'adresser à Gérances Fonlana.
rue Jacob-Brandt 55. 10326

Â lflllPP (*e Ruite ' un logement
IUUCI de 2 pièces, cuisine et

dépendances. — S'adresser rue
de la Serre 101, au Sme étage . »
droite. 31339

A lflllPP <*ans Petile maison d'or-
1UUCI are, appartement de 3

chambres, disponible de suite ou
pour fin oclobre, — S'adresser
rue du Progrès 79, au ler élage.

10270

1 ndomont ïrès beaulogement.
LUgCWClU. 4 chambres, a louer
à famille propre, au prix réduit
de frs 75.-. 10175
6'aiir. au bnr. da I'<Im partiali

A lnt i nn  nour le yi octobre
lUIIt/l 1931, rue de la Char-

rière 13A. premier élage bise de
2 chambres el cuisine. — S'a-
dresser à M. Pierre Feissly, gé-
rant , rue de la Paix 39. 10096
À lAiinp Pour de suite ou épo-
n. IUUCI que à convenir, bel ap-
partement de 3 pièces, situé au
soleil, avec dépendances, dans
maison d'ordre. — S'adr. Epla-
tures 20A. au rez-de-chaussée.

31316

A lflllPP P°Ur ''° S"'l,! 0U dilttî a
IUUCI convenir, rue du Puits.

29, ler étage de 3 chamnres, cui-
sine, bout de corridor éclairé et
dépendances, — S'adr. au Bureau
de Gérances Marc Humbert , rue
Numa-Droz 91. 9343

Jaquet-Droz 30, TOBS!
bres, alcôve, cuisine et toutes dé-
pendances, à louer de suite ou
pour le 31 octobre 1931. — S'a-
dresser au Bureau, rue Jaqtiet-
Droz 30. 9850

Â lflllPP Pour de suite ou date
lUUul à convenir, rue du

Puits 25, beau rez-de-chaussée de
3 chamnres, cuisine et dépendan-
ces. — Prix avantageux. — S'adr.
bureau Marc Humbert , rue Nu-
ma-Droz 91. 1015»

Â lnnpp Pour dB suite ou êp0"IUUCI que à convenir , rue du
Nord 110 («Mon Repos»), un ap-
partement soigné de 5 chambres,
bains , grand jardin, belles dé-
pendances. Prix fr. 137.50 par
mois. — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 61. ler étage. 8804

Bel appartement , •Sïïftfc
côve, toutes dépendances , à re-
mettre pour le ler septembre ou
époq ue à convenir. Prix avanta-
geux. — S'adresser à M. Vuille ,
rue du Nord 173. 31351

i" h ambra  A louer belle cham-
•JUdlllUl C. bre au soleil , très
bien meublée, avec tout le con-
fort , dans beau quartier de la
ville. 10076
S'ad. aa bur. de r«Impartiali

rhflTnhpP meublée à louer .de
UliaillUI C suite, à personne sé-
rieuse: — S'adresser rue de la
Serre 22, au rez-de-chaussée , à
gauche , le soir. 10319
P h a m h n n  meublée , près de la
UUdllIUI ë Gare, est à louer. Li
bre de suite. — S'adresser chez
M. Léon Perret , rue Daniel-Jean-
P.ichard 43. 3J348
P h a m hp o  a louer, près de la
Ullal l lUI C poste et de la gare , à
personne de toute moralité. 31352
S'ndr. an bnr. de l'clmpartial»
P.hornhn a bien meublée , a louer
UUdllIUI 6 de suite. - S'adres-
ser rue du Tem pie-Allemand 17.
an rez-de-chaussée. 10344

fhamh pa meublée, indépen-
UliaillUI C aante, au soleil , est
à louer de suite, chez personne
seule. — S'adresser rue de la
Paix 69. au Sme étage , (porte du
milieu). 10349
Phamhp o C louer, a monsieur
UliaillUI C ou demoiselle hon-
nête. — S'adresser chez M. A.
Junod , rue Numa-Droz 102. au
3me étage, à gauche. 10307
P h a m h n û  meublée est à louer
UllalllUI C de suite. — S'adres-
ser rue Jaquet-Droz 25, au 2me
étage, à droite. 31250

OD demande à loM rons dTLa
Ghaux-de-Fonds, une chambre
meublée ou non avec cuisine pour
séjour de quel ques semaines. —
Offres écrites sous cbiffre M. S.
10393, au bureau de I'IMPAH -
TIAL . 10393

Â VPnfiPP )°'ie chamhre de
ICUUI C bains, prix avanta-

geux (chauffe-bains Plccolo). —
S'adresser chez M. A. Gosleli. rue
Numa Droz 173. — Même adresse
appartement à louer pour le 1er
septembre. 10318

Bonn «ûI A dB dame â vendre ,r r f l l  ÏBIU bon marché. — S'a-
au Café Fédéral, rue de

_ -nie 18. 10174

Gramophone. MSSS .̂Sr
pieds, neuf , à enlever pour
fr. 180.—. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 66, au 5me étage, à
gauche. 31349

Cadrans jetai
Bon preneur connaissant le

brossage de caurans (Butler mat)
pourrait entrer de suile à la fa-
brique de cadrans META..EM
S. A., à llenan. 10340

Le plus beau 31155

LOCAL
de la ville eat A louer. Place
pour 18 ouvriers, bureau , chauf-
fage central y compri s pour 1200fr.
Offres écrite^ soits .chiffre V. P.
31155, & la Suce, de I'IKPAKTIAL .

On demande un

ouvrier ébéniste
qualifié et un

ouvrier polisseur
de meubles

Faire offres de suite à Mante-
gani Frères, rue Fritz-Gouvoi-
sier 53, La Cbaux-de-Fonds.

P 3335 (J 10403 

A louer
pour fin octobre. "bel appartement
de 4 pièces et mansarde. Chauf-
fage central et bains installés. —
S'adresser rue des Recrètes 8. au
1er étage. . j 31334

A loiaer
pour le 31 octobre 1931, Tête-
dc-Itan 23, rez-de-chaussée mo-
derne de 4 chambres , corridor,
cuisine, chambre de bains , chauf-
fage central.

S'adr. à M. A. Jeanmonod.
gérant, rue du Parc 23. 10100

A louer
pour le 31 Octobre 1931 :

Fritz-Conrvoisier30( C razUsS
e
ée

de 5 chambres, chambre de bains.__ ; 10090

Paiv 8-1 ler étage de 3 cham-
rdlA 01, bres et cuisine. 10091

NflPfl 7 fi plain-pied de 4 cham-
H U I U  I U , bres, éventuellement
chauffage central. 10092

QoiWû 48 ler éta8e de 4 cham-
UCI lC 10, bres, cuisine. 10093

Pnnf 4R plain-pied de 3 ebam-
rUM IU , près, cuisine. 10094

Léopold-Robert IOO , 2m
^age

bise, de 4 chambres et cuisine.
10095

S'adresser à M. P. Feissly.
gérant , rue de la Paix 39. 

A louer
pour le 31 août 1931 ou époque à

convenir :

Rue CoÉe GéDIID 47. aeer ir
chambres et alcôve éclairée, bains
installés, chauffage central, bal-
con. 10271

S'adresser chez M. Lohmaim ,
même maison.

DËIiur (iiiial
est demandé

dans importante maison d'Horlogerie. Connaissances de la
branche et des langues indispensables. La préférence sera
donnée à personne ayant déjà occupé poste analogue et
possédant des relations avec la clientèle étrangère.

Offres sous cbiffre 21690 J. a Publicitas,
BIENNE. 10375

Ou achèterait à p rix d'occasion

biblio.flrèi |ue
avec ou sans meuble. Œuvres d'auteurs très connus , classiques,
modernes et autres ou Contactions reli«ies et en parfait état.
Paiement comptant — Faire offres détaillées , sous chiffres P. 3654
C. à Publicitas S. A.. La Chaux-de-Fonds- 10121
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A lniion pour le 30 avrilIUUcl ig32 ou époque à
convenir, Parc 9-ter, deuxième
étage entier de 8 chambres, con-
fort moderne. Conviendrait pour
médecin, notaire , etc. — S'a-
dresser à M. P. Feissly, gérant,
rue de/a Paix 39. îoosi
Achat, Vente, Echange
Outils, meubles, etc. —
BLUM BLUM, rue du Ver-
soix^ 9653
Kinennp avec reP rise - à
lllV9l|Ul» iouer de suite.

10309
S'adr. an bur. da r«JmpartiaI>

/£fet Porf? f
liiwvll r mois , sont à v n-
1%, j \  ̂*dre. — S'adresser

rue de Chasserai
9SL 10200

A
lAIIPI1 nour le 31 octo-
1UUC1 bre , 2 logements

de 3 et 4 pièces, bien situés au
soleil. Quartier des Crètêts. Un
local vitré occupé autrefois par
Madeleine Woog. — S'adresser
rue du Grenier 37. 9257

A wendre sarîs»™ -
S'adresser à M. Paul Janner . nt«
Jaquet-Droz 18. 10324

Nnnil OU four cause de dé-nui U 41*. pan, à louer de
suite ou pour époque à convenir ,
1er étage ouest de 4 chambres ,
chambre de bains installée, tout
confort moderne. — S'adresser à
M. René BOLLIGER, gérant, rue
Frllz-Courvolsler 9. mu
Peau du diable Estr,,.'
vail, extra forts . Demandez échan-
tillons à Grôtzinger, rue de la
Charrière 19A, La Ch.-de-Fonds.

9061

30 avril 1932 r»5,
à louer Léopold-Robert 8, deu-
xième étage entier, actuellement
occupé par M. Dr. Baccharach ,
8 chambres, confort moderne. —
S'adresser à M. P. Feissly, gé-
rant, rue de la Paix 39. 10082

Sommeliêre. {TÏÏ PS:
dant certificats , cherche place
dans la région. — Faire offres
sous chiffre M. G. 31336 R la
Suce, de I'I MPARTIAI . .11336

Rfl lIPP ^n demande bonne •
DUlll lC , • tout laire , de toute con-
liiuice , sachant bien cuire, pour
ménage soigné. Cas échéant, rem-
plaçante, remplissant les mêmes
conditions, pour le mois d'août.
S'adresser à Mme G. Berlhoud-
Hugoniot, rue du Progrès 51.

10303

A !©eer
pour de suite ou époque à

convenir :

Hûtel de Ville 19, &S&2B
corridor, cuisine, remis à neuf.

9738

Fritz-Courvoisier 22, ftïœî
cuisine, alcôve, remis à neuf.

9739

fJQhnrn li ^
er étage droite de 4

UOIOIILC % chambres, cuisine,
corridor. 9740

I nflO 11 rez-de-chaussée de 3
LUUK IJ , chambres, confort
moderne. 9741

I iirlO 11 2nlfi ' :laK8 de 3 ou 4
LULltj IJ, chambres, confort
moderne. 9742

Niiril 7I1R ler éla ge Est de 4
IIUIU fallu. chambres , chambre
de bain installée, tout confort
moderne. 9743

Mnvrl "HT rez-de-chaussée ouest
IIUIU LIL , de 3 chambres, confort
moderne. 9744

S'adr. â M. René Bolliger,
gérant , rue Frilz-Courvoisier 9.

A toi»
pour le 31 octobre 1931, Crètêts
96, rez-de-chaussée de 4 cham-
bres, corridor, cuisine, chambre
de bains installée , chauffage cen-
tral. — S'adresser à M. A. Jean-
monod, gérant, rue du Parc '&.

10099

Montmollin
A louer

dans maison d'ordre , selon en-
tente, superbe logement de 4 à 6
pièces, toutes au soleil , vue ma-
gnifique ; beau jardin , nombreux
arbres fruitiers , poulailler et dé-
pendances. Pour visiter, s'adres-
ser chez M. Ami Ducommun et
condition n M. Paul Robert,
jardinier , St-Aublu (Neuchâtel).

10339

On cherche
à louer

Eour février ou mars 1932, ruo
léopold-Robert , 1 ou % éta-

ges de 2 appartements de 4 piè-
ces chacun , ou éventuellement
I" et U 1»" étage dans la même
maison.

Faire offres écrites sous chif-
fre C. B. 10312, au Bureau de
I'IMPARTIAL. 10312

Stûio-Dactylo
français , allemand, de toute première force, au cou-
rant de la comptabilité est demandée pour entrée immédiate.
— Offre avec prétentions sous chiffre R. D. 10232 au
bureau de I'IMPARTIAL. 10232

H loyer
pour le 31 octobre 1931, rue Nu-
ma-Droz 171, ler étage de 4 cham-
bres et 3me étage de 3 chambres,
corridor , cuisine, chambre de
bains, chauffage central , confort
moderne. — S'adresser à M. A.
Jeanmonod, gérant, rue du
Parc 23. 10101

A louer
pour le 31 oclobre 1931, rue 'Su-
ma Droz 167, Sme étage mo-
dern e de 3 chambres, corridor,
cuisine, chambre de bains, chauf-
fage central.

S'adr. à M. A. Jeanmonod.
gérant, rue du Parc 23. 10102

OCCASION
PIANO

Hugo E . Jacoby A Co. noir ,
conles croisées, en bon élat , n
vendre a prix avanta geux — S'a-
dresser rue iVimia Droz 31,
au ler étage. 10351

liliii à Ut
Pour cause de double emploi ,

marque Royal Standard 10, serait
cédée à bas prix. — Offres à ca-
se postale 125. 10370

Importante entreprise de tra-
vaux publics demande

horloge
de contrôle des ouvriers,
neuve ou d'occasion en bon état
de service. — Adresser offres à
Case 3772, St-lMaurice (Va-
lais). P 3681 S. 10206

A vendre à La Chaux-de-
Fonds,

Atelier de lies or
bien outillé , pour petites et gran-
des pièces , avec clientèle, pouvant
occuper 12 à 35 ouvriers. Occa-
sion exceptionnelle , bas prix , con-
viendrait pour association. — Of-
fres sous chiffre A. B. 10348.
au Bureau de I'IMPAHTIAL . 10348

ffiÎLLÊS
de la Valteline

douces, sèches, fraîches , propres,
et excellente qualité , JH 10209 St
caisse de 2 x 5 kg. Fr. 9.—
caisse de 3 x 5 kg. Fr. 13.20
Envoi franco contre rembourse-
ment . 10209

E. Triacca & Cie
Campasclo No 36. (Grisons)
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La dentelle pour 1 été

On accorde p eut-être moins d'imp ortanceaux robes du soir l'été que l'hiver, car les réu-nions Qui ont lieu à cette ép oque de l'année nouslaissent une p lus grande latitude dans la f açon
de nous habiller que les soirées mondaines dela périod e hivernale.

Dans les Casinos des villes d'eaux ou de p la-ges, à moins qu'il ne s'agisse de stations très
élégantes, une aimable f antaisie est tolérée et
c'est là que triomp hent toutes ces j olies mous-
selines imprimées aux f raîches et tendres cou-
leurs, la dentelle sous ses asp ects diff érents et
la broderie anglaise dont le succès ne f ai t  que
grandir.

Il est d'ailleurs un f ait curieux à noter ; c'est
que très f réquemment la dentelle est insp irée
p ar des motif s de broderie anglaise et qu'elle
nous présente ainsi, cette année des dessins f or-
més p ar des trous p lus ou moins réguliers sur
un réseau p resque uni. L'ef f e t  est f ort gracieux
et surtout très léger, ce qui est tout à f ait in-
diqué p our la saisons

Bien qu'on f asse encore des qualités lourdes,
c'est aux dentelles légères que vont toutes nos
p réf érences, car elles p ermettent des f açons va-
p oreuses, toutes de grâce et de f rag ilité. Les ro-
bes de dentelle suivent les mêmes p rincip es que
les autres en ce qui concerne la ligne générale ;
on recherche également p our elles tous les ef -
f ets d'écharp e, de p èlerine, de p etite cap e, qui
habillent un p eu le décolleté.

Voici d'ailleurs un des mouvements les p lus
en vue à l'heure actuelle , montré p ar cette char-
mante f igurine. Cette création exécutée en den-
telle légère d'un j oli bleu doux s'agrémente en
ef f e t , d'une large écharp e semblable p artant d'u-
ne ép aule et p ouvant se p orter soit en p an f lot-
tant dans le dos , soit enroulée comme sur notre
croquis. Retenons encore sur ce modèle la gra-
cieuse disp osition de deux p anneaux f ormant une
sorte de tunique à la j up e qui est , elle-même, un
p eu évasée dans le bas.

CHIFFON.

inscrip tions et Siraff iii
L'actualité pittoresque

(Correspondance particulière de l'Impartial)

«« Les Graffiti , nous «lit le dictionnaire, sont
des dessins ou des réflexions que des visiteurs
mal inspirés, gravent ou crayonnent sur les (mo-
numents publics ».

Voici, précisément, l'heure eu d'innombrables
touristes se livrent avec acharnement à cette
absurde manie de marquer leur passage en tout
lieu, par des inscriptions où la sottise s'allie gé-
néralement à la vanité par des tatouages pres-
que toujours odieux et trop souvent sacrilèges.
Rien n'échaippe à ces dégradations stupides : ni
les cimes les plus hautes, ni les grottes les plus
profondes, ni les monuments les plus glorieux,
ni les sanctuaires les . plus vénérés. Et c'est une
faible consolation de penser que ce genre de
vandalisme est aussi vieux que le monde. Les
savants de l'Académie des inscriptions et bel-
les lettres en fourniraient au besoin de nom-
breuses preuves.

Sans remonter dans la nuit des temps, rappe-
lons simplement que , lorsqu'on mit à j our le
fameux labyrinthe de Crète, on y découvrit
sur toutes ses parois, les noms des visiteurs qui
y avaient pénétré aux quatorzième et quinziè-
me siècles. Au dix-huitième, c'est sur les bords
du lac de Genève, dans l'Oberland , aux Pyré-
nées, au cirque de Gavarnie , au pic du Midi,
que les galants abbés et les belles élégantes
vont inscrire leurs noms, dont plusieurs figu-
reront peu après sur les registres d'écrou des
prisons de la Terreur. Sous la Révolution, cette
épidémie avait pris de telles proportions que la
Convention s'était efforcée d'y mettre un frein
en décrétant des peines fort sévères (deux ans
de fers) contre ceux qui «d'une façon quel-
conque dégraderaient les monuments des arts
dépendant des propriétés nationales ».

Auj ourd'hui , les salisseurs et mutilateurs de
monuments publics risquent tout au plus une
amende et, en dépit des ordonnances de police
et des cris d'alarme des moralistes, le mal ne
cesse de faire d'effrayants progrès.

Grâce à la facilité des communications, à la
multiplicité des voyages, cette folie de bar-
bouillage en est arrivée à son paroxysme. En
quelque lieu qu'on se rende, soit pour contem-
pler les merveilles de la nature, soit pour évo-
quer un souvenir historique, soit pour j ouir d'un
spectacle d'art, on se trouve partout en face
de ces immondes témoignages de la bêtise hu-
maine. « Stultorum nomina parietibud insunt»...
« Ce sont des noms d'imbéciles qui sont sur
les murs », a beau répéter la sagesse des na-
tions. Ces imbéciles semblent pourtant assez
fiers de déposer ainsi leurs noms, prénoms,
qualités, etc. le long des murs. Parfois, ils les
accompagnent de croquis informes et de ré-
flexions saugrenues ou ordurières. Et, comme
rien n'est plus contagieux que le mauvais exem-
ple, de premières inscriptions en appellent d'au-
tres. « Mystère inquiétan t de la bêtise et de la
malfaisance», a dit Henri Lavedan. Songez à
tout ce que réclame de préméditation, de ruse,
de culpabilité tenace «et sournoise, une entre-
prise qui n'est j amais irréfléchie, qui n'est pas
touj ours sans risques, ni même sans danger...
L'adresse surprenante et satanique avec laquelle
les « écrivains de visite » triomphent de tous les
obstacles dépasse l'imagination. »

Les Italiens disent d'une muraille que c'est
une « carra di matto» (un papier de fou), car
il semble, en effet, que des toqués seuls puis-
sent avoir l'idée d'y confier leurs élucubrations.

Il y eut, hélas ! jusqu'à de grands esprits qui,
on ne sait trop par quelle aberration, sacri-
fièrent parfois à cette, mode détestable. Lord,
Byron, Alfred de Musset, Victor Hugo, Alexan-
dre Dumas, Georges Sand, Eugène Sue etc...
ont laissé ainsi quelques autographes de pas-
sage en Italie, en Suisse, en Espagne ou sur les
bords du Rhin. Il y aurait même une étude bien
curieuse à faire sur cette littérature murale,
comme sur la littérature livresque des albums
d'auberge dont Labiche s'est moqué si drôle-
ment sur le dos de M. Perrichon. Mais, comme
dirait Kipling, ce sont là d'autres histoires-

Certains lieux de pèlerinage, certaines mai-
sons-musées de grands hommes semblent exci-
ter particulièrement la verve écrivassière des
voyageurs. A Stratford-sur-Avon, les murs de
la maison de Shakespeare sont criblés d'inscrip-
tions. A Vérone, où l'on montre avec la mai-
son de Roméo et le balcon aux sérénades, la
prétendue tombe de Juliette, ce sarcophage de
pierre couché sous un élégant portique ogival est
rempli d'épigraphes, d'ex-voto et de cartes de
visite ! Aux Charmettes, le souvenir de Jean-
Jacques Rousseau est déshonoré par d'ignobles
graffiti . A Donrémy même, dans la ohambre
étroite et basse où naquit Jeanne d'Arc, les si-
gnatures et les griffonnages «se succèdent à
chaque irruption de pèlerins ou de touristes.
Plus on s'acharne à les effacer, plus ils repa-
raissent, tenaces et innombrables.

Ignorance, suffisance et sottise, voilà les ca-
ractéristiques des faiseurs de graffiti, des «écri-
vains de visite », comme les appelle Henri La-
vedan, des « autographistes » comme les sur-
nommait Louis Desnoyers.
Mais ils ne se contentent pas touj ours d'être bê-

tes. Ils deviennent aisément malfaisants. Car
il n'y a qu 'un pas de la manie de l'inscription
à la crim inej le habitude de la dégradation et

de la déprédation. Sus aux cueilleurs de souve-
nirs, aux vandales en voyage ! Hâtons-nous de
protéger contre eux nos monuments et nos
sites !..

Henri NICOLiLE.

PROPOS DIVERS
P*"«k ou

La£.D'ft
Il ne f out p as toujours voir les choses p lus

noires qu'elles ne sont dans ce bas monde où
tout est relatif . Aussi dans l'af f a ire  du mora-
toire américain et des dif f icultés f inancières
de l'Allemagne, on p eut trouver des incidents
signif icatif s et p eut-être symboliques en f aveur
d'un arrangement tout à f ait convenable.

Par exemp le, c'est j ustement le 14 j uillet,
j our de la Fête nationale f rançaise que les Al-
lemands ont f ermé toutes leurs banques. Or; on
sait justement que la caractéristique d'un j our
f érié, c'est que les Banques aient bouclé leurs
coff res et leurs guichets, ce jour-là.

On sait aussi que ce qui distingue une grande
f ête d'une ordinaire, c'est qu'on f erme encore
le lendemain, à pr euve Pâques et le lundi de
Pâques, le Jeûne f édéral et le lundi du Jeûne.
Les Allemands ont pe nsé sans doute que p uis-
qu'ils se mettaient à f êter le 14 j uillet, il f allait
y voir une solennité imp ortante, et ils ont bou-
clé tout de suite p our deux jours, le 14 et le
15.

C'est une amabilité vis-à-vis des Français et
de leur f ête nationale qu'il ne f a u t  pas mécon-
naître, et voilà p eut-être le p rélude d'une en-
tente f ranco-allemande des plus réjouissantes.
Et si ça ne redonne p as conf iance au monde,
on se demande ce qu'il f audra.

Eh bien, voy ez comme les gens sont bizarres!
A cause j ustement  de ces deux j o u r s  f é r i é s  ino-
p inément et subitement introduits en Allema-
gne, on les voit f a i r e  des mines sovneuses, ho-
cher la tête, p rendre des airs sombres, et p ro-
phétiser les p ires catastrop hes. Au lieu d'y voir
tout simp lement une amabilité envers la France,
et un témoignage d'un évident désir de ré-
conciliation. Ça vaut en tout cas autant, qu'une
revue de 150.000 casques d'acier pa r le Kron-
p rinz.

Jenri GOLLE.

Dne anecdote
sur le colonel feuler

M. Gustave Doret raconte dans la « Gazette»
comment un j our le colonel Feyler, qu'on avait
accusé si souvent de sympathie excessive pour
la France, fit preuve de son patriotisme et affi-
cha en France même des sentiments d'indépen-
dance particulièrement caractéristiques.

Gustave Doret avait prié son ami le colonel
Feyler. de parler dans une « matinée nationale »
à la Sorbonne.

Le grand amphithéâtre de la Sorbonne est rem-
pli d'une foule vibrante ; nombre d'auditeurs
sont debouts dans les couloirs. Sur l'estrade, l'or-
chestre est en place. Tout le monde officiel est
présent. Apparaît à l'heure précise Feyler, min-
ce, sanglé dans sa j aquette, net, magnifiquement
simple; ses yeux brillent d'un éclat très vif; un
discret sourire illmine son visage...

Spontanément, le public se lève. Des. tonner-
res d'applaudissements éclatent qui ne veulent
pas cesser. D'un geste bienveillant, le colonel
Feyler demande le silence. Et soudain , de sa
voix claire et tranchante :

« Mesdames, Messieurs ! En vous remerciant
» de l'accueil si chaleureux que vous venez de
» me faire et qui me touche pofondément, per-
» mettez-moi de vous dire qu 'il ne doit y avoir
» aucun malentendu entre nous. Je suis officier
» suisse. S'il arrivait, par malheur, que l'armée
» française tente un j our de franchir les frontiè-
» res de mon pays, je serais le premier à com-
» mander le feu contre vos soldats .... »¦ 

Trois secondes de silence. L'émotion est à
son comble. Comment ce public sensible va-t-il
réagir ? 

Soudain, une ovation extraordinaire : toute la
salle, secouée d'un frisson héroïque, est debout.
Les applaudissements crépitent; les femmes agi-
tent leurs mouchoirs; on crie, on acclame : «Vi-
ve le colonel ! Vive la Suisse ! Vive Feyler ! »
L'enthousiasme est indescriptible. Immobile, maî-
tre de soi (bien qu 'on distingue les larmes qui
perlent à ses paupières), Feyler, dès que le cal-
me est revenu, reprend simplement le fil de
son discours : « Et maintenant. Mesdames et
» Messieurs, j e vais vous parler de la situation
» difficile que nous impose la neutralité suisse...»

Tout commentaire affaiblirait cet exposé de
faits concluants.

Gustave DGRET.

La simplicité et io modestie dn
professeur Piccard

-Suite et fin)

Grand, maigre, il nous apparut , à sa descen-
te d'avion au Bourget, avec sa longue figure ,
son front haut et bosselé et ses yeux d'enfant ,
comme l'homme de science intelligent et un peu
hurluberlu auquel les romans anglais nous ont
habitués.

— Mais ce que j'ai fait est tout simple, di-
sait-il, tout simple... On a perdu le sens de la
mesure.

Il manifesta quelque agacement quand on le
pria de parler, «pour le cinéma», devant un mi-
crophone.

— C'est la rançon de la gloire! s'excusa l'o-
pérateur.

— Ah ! soupira le professeur , si j 'avais pen-
sé à cela en montant là-haut!...

J'ai eu la ebaoce...

Il «résuma» ainsi son record d'altitude :
— Je me suis laissé enfermer avec Kipfer dans

une boule d'acier.On est monté, puis on est des-
cendu, c'est toitf i

Et il conclut:
— J'ai eu seulement la chance d'être le phy-

sicien qui avait besoin, pour ses travaux, d'al-
ler à une certaine hauteur dans un temps où les
progrès de la science lui permettaient d'y aller!

le monde à landwehr
On a donc mobilisé nos carabins de land-

wehr pour un cours de répétition. Presque tous
nos confrères genevois ne saisissent pas l'oppor-
tunité de cet appel sous les drapeaux, mais au
lieu de pratiquer la critique acerbe, ils ont très
spirituellement préféré manier le fouet de la
satire.

« Le Pilori » donne cette définition de la land-
wehr :

« La landwehr est à l'élite ce que le Sénat est
à la Chambre des Députés. Les landwehriens
sont des soldats-sénateurs ou, si vous préférez ,
des pères conscrits.

Inutile de passer la tondeuse sur les crânes
landwehriens: la calvitie suffit. Le ventre part
en patrouille de pointe: les dents avancent en
tirailleurs et la jugulaire sépare les doubles
mentons.

La landwehr , c'est la troupe de choc du rhu-
matisme et du lumbago, c'est l'avant-garde de
la goutte et de l'emphysème. Saluons ces hé-
ros soufflants et suants qui ne redoutent aucune
attaque , si ce n'est celle d'apoplexie ! Avec eux,
le moindre pas de gymnastiue devient un grand
remue-bedaines. Ils font La guerre « à !a papa ».
ronflent sagement sur la paille des cantonne-
ments et envoient des cartes postales à leurs
gosses.

Le j our de l'entrée en service, ils pensaient
que ce cours de répétition serait supprimé pour
cause de mauvais temps.»

Le même j ournal prétend que dans le batai-
lon 103, commandé par le maj or Elles, le chant
officiel est :

Landwehr liber Elles !
Dans le même hebdomadaire, on peut lire les

boutades suivantes :
Il pleuvait-

Première j ournée: dix kilomètres sous la pluie.
— On devrait mettre des gouttières à nos cas-

ques, disait-on dans les rangs.
.—- C'est nous les ondins, ça nous rajeunit !

criait un soldat !
— On pourra dire que le service nous a plu.,

à verse ! répondait un autre.
— Plaignez-vous, les potes, reprenait un troi-

sième: ce sont de grandes manoeuvres, et très
réussies: c'est la première fois que l'armée
suisse travaille en liaison continuelle avec la
«flotte»...

Bnifin. à la tête de la septième compagnie, une
voix s'éleva. C'était le capitaine Cornut qui
chantait à plein gosier une chanson en italien.

Ce fut le seul rayon de soleil de la journée.

Fauché
Après la déconsignation, le carabinier X. res-

te étendu sur la paille du cantonnement.
— Tu ne viens pas avec nous au café ? lui

demande un camarade.
— Non. j e suis fauché...
— Moi aussi, je suis fauché. On prendra un

café crème.
— Moi, j'aime mieux faire comme les blés...
— Les blés ?
— Oui, tu sais bien , les blés, quand ils sont

fauchés, ils se couchent.
A « La Suisse », nous empruntons ces plai-

santes remarques :
* • *

Et les tuniques ! Et les vareuses !
Autant d'hommes, autant de problèmes. La

silhouette du soldat a perdu sa ligne d'il y a
douze ans.

D'aucuns même sont « hors format ». La vie
civile les a rendus semblables à ce personnage
de Rabelais dont « la peau du ventre a tendance
à s'éloigner des rognons ».

* * •
Il fallut d'abord compléter l'équipement.

Beaucoup avaient à changer le képi contre le
casque.

A ceux-là, on délivrait des casques nouveau
modèle, dont la jugulaire est pourvue- d'une
sorte de mousqueton plat et d'une large boucle.

Les plus j eunes ont un casque différent. Ils
témoignèrent de quelque surprise. Les « mo-
blots» eux n'y firent pas attention.

C'est fini pour eux : sous l'uniforme, rien de
les étonne plus.

* * •
Les marches sont touj ours un peu dures pour

nos landwehr, dont beaucoup n'avaient pas
dhattssé leurs « croquenots » depuis douze ou
treize ans. Pour comble de bonheur, la pluie
s'en mêle de temps à autre. Il n'en faut pas plus
pour les grinohus :

— Tu parles d'une armée moderne ! Dis, ils
ignorent encore le système métrique...

— Le système métrique ?
— Oui, puisque dans l'infanterie on se sert

encore des pieds pour mesurer la longueur des
routes !

* • •
Nous avons dit, l'autre j our, à propos de l'o-

rage qui avait fait renvoyer un exercice que
« les soldats n'avaient presque pas été mouil-
lés».

11 paraît que c'est une grave erreur. D'au-
cuns ont été, paraît-il trempés... jusqu'aux eaux.

En dire plus serait vin !
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sur toute
la viande de 10108
PORC et la
SAUCISSE
NEUCHATELOISE
pur porc.

POULETS
de Bresse
extra
fournis par
la Maison
PERETTI
le kilo fr. 5.50 et 6.—

Tous les mercredis
et samedis
AU MARCHÉ

Boucherie

§0f w *Êm sans troubles
r 

P̂ Wi l̂ Voas en soûterez de semblables, si
f / / / / /f â wL̂ 

vons laites appel à FLY-TOX, qui TOUS
' ' f  «a Ŝ I |̂"

MI 
débarrassera Instantanément de tous

S< vQ\ les Insectes ennemis de votre repos!
ï,-i4% <f * Quelques pulvérisations snr la ter»

rasse même où vons rêvassez, et volld
l'ennemi vaincu, en déroute, mortel'

â

lement blessé ou mort.
Contre tous les Insectes et en parti*

coller les moustiques et les mouches,
T^Spsj exigez FLY-TOX, l'Insecticide sclentl-
<^ >̂ 

Oqne 
QUI TUE 

EN PJLBFUMANT.
TUI Sans danger pour l*bomme et les

WJW 'f * *- animaux domestiques, FLY TOX est
_ TËikïŝ Ç^È  ̂ en 'ente dans toutes 

les 
bonnes

jj ^^â. jj ĵĵ L maisons. Aucun autre Insecticide ne
.7''^ -- saurait lui être comparé!..

^/ OltrTHlzso | fait mouche à tont coup t
'/J l i t re . ..  3^o I S^i9
'U litre... .  5.- I 1 ¦ I «8

Combinaison carton contenanti X
1 flacon 7« litre et 1 pulvérisateur à main. 5.50 "*

WI8A -QLORIA * *

Chars à ridelles,
Chars à pont,
Roues et Pièces

de rechange

Au Berceau dt
S.E.N. etJ. Ronde 11

3957 I 

Sous-Vêtements ¦
pour Daines et Messieurs m

Chemises SI et soie en blanc, en rose, dep. 2.90 H
Pantalon assorti „ ,, dep. 4.80 Ms
Pantalons coton et soie, toutes nuances 2.60 |fô!
Combinaisons ju pon assorti s dep. 4.70 pi
Parures jerse y soie indémaillable |p
Camisole filet pour messieurs dep. 1.50 7 '
Camisole avec pantalon assorti ffll et soie en blanc el couleui pour messieurs
Chaussettes en colon, en fil , -̂

en fll et soie, jolies couleurs Ë&

YRÎCÔSÂ S. A. I
Léopold-Robert 9 Tâtsptione 22.429 v

Pendant la saison des vacances

m. Ernest ocnsnER , pioi.
Rue Danlel-JeanRIohard 17

organise nn 10282

Cours d'Accordéon
avec prêt de l'Accordéon

gratuit.
Prix par leçon : Fr. 1.50

Les inscriptions sont reçues
jusqu'au MO juillet.

MYRTILLES DES ALPES
Ire qualité sèclies et douces

5 kf?. fr. 3.50 — 10 kg fr . 6.50
G. Pedrioli. l 'Hlinzoïiu . N* £>
JH6I.021O 10329

Myrtilles des Montagnes
10 kg fr. 7.00
5 » » 3.70

Flli MANFRIIVI , Ponte Oe
meuaga (Tessin). p 1010/2 0 9911

LHutter
Technicien-dentiste

absent i
Dr Grosjean

de retour i



L'actualité suisse
La réorganisation de

l'industrie horlogère
(De notre corresp ondant de Berne)

Berne, le 16 juillet
Jeudi après-midi s'est tenue à Berne une con-

férence présidée par M. Schulthess, à laquelle
assistaient M. Stucky, chef de la division du
commerce, M. Renggli, directeur de l'office du
travail, M. Pèquignot, secrétaire du départe-
ment de l'économie publique ejt les représen-
tants des milieux horlogers.

M. Schulthess a entendu les expl ications qui
lui f urent données sur l'organisation nouvelle
qu'on est en train de créer p our l'industrie hor-
logère. ll a déclaré que les p ouvoirs f édéraux
suivaient avec beaucoup de symp athie les ef -
f orts tentés p our assainir une branche imp ortan-
te de notre économie nationale et que son
dép artement était p rêt à app uy er le projet de
réorganisation dans les cadres des décisions
que p rendra le Conseil f édéral. Sous quelle f or-
me et p ar quels moyens cet app ui sera assuré,
on ne le sait p as encore car la séance d'hier
avait un caractère plutô t consultatif . G. P.

Grave affaire de
détournements à Lausanne
Le secrétaire du contentieux a disparu

LAUSANNE, 16. — Depu is quelque temp s, le
directeur des f inances de la ville de Lausanne
avait des doutes quant à l'absolue probité du
secrétaire du contentieux de son service, M.
Gustave Mignot-Mey er. Des recherches f urent
opérées et l'on découvrit bientôt que Mignot
s'était rendu coupa ble de malversations. La j us-
tice a été saisie de l'af f a i re  et une enquête est
en cours. Un pointage permettra d'établir le
montant des détournements. Mignot avait été
nommé en 1925 comme secrétaire du conten-
tieux et avait souvent entre les mains des som-
mes assez considérables. Il assumait d'autre
part la direction du service des p auvres et à ce
titre était chargé de la distribution des secours
aux indigents. Le f onctionnaire inf idèle qui était
au bénéf ice d'un Congé à la suite d'un certif icat
médical, a disp aru. Il est activement recherché.

Accident à une école de recrues
Un obus éclate. — Un soldat blessé.

BERNE, 16. — Quelques j ournaux ont annon-
cé qu'au cours d'exercices de tir effectués par
une Ecole de recrues de l'artillerie près de
Montana-Vermala. cinq soldats avaient été bles-
sés, dont un grièvement, par l'explosion pré-
maturée d'un nouvel obus et que les recrues
auraient refusé ensuite de poursuivre les exer-
cices de tir avec ces obus. A ce suj et , nous ap-
prenons de source bien renseignée qu'un obus
a éclaté prématurément et qu'un homme fut
blessé à la cuisse. La blessure heureusement
n'est pas grave, car seules les chairs ont été
atteintes. Le blessé est actuellement en traite-
ment à l'hôpital qu'il pourra quitter complète-
ment rétabli dans un laps de temps pas très
éloigné. Les autres hommes n'ont eu que des
légères égratignures. Enfin il est absolument
inexact que les recrues aient refusé de pour-
suivre lejs exercices de tir avec la munition em-
ployée. "

Un enfant écrasé par an char
¦YVONAND, 16. — Mardi soir, vers 19 heures,

an grave accident s'est produit.
Le petit Enraie Perrot, cinq ans, de Douanne

(Berne), en visite chez sa soeur mariée Bettex ,
à Yvonand, a passé sous un char de gravier que
conduisait son beau-frère. Le petit est mort de
suite après, la roue lui ayant passé sur la poi-
trine.

M. le Dr Besson, appelé en hâte n'a pu que
constater le décès. Le petit devait rentrer au-
jourd'hui avec sa maman à Douanne. Cet acci-
dent a vivement ému la population, qui sympa-
thise avec la famille éprouvée.

Correction des eaux du Jura
BERNE, 17. — Le Département fédéral des

postes et chemins de fer avait soumis, il y a
longtemps déj à aux cantons participants un
«projet pour la seconde correction des eaux du
Jura tel qu'il avait été approuvé par la com-
mission technique dans laquelle 'la Confédéra-
tion, les cantons et les intéressés étaient re-
présentés. En outre, un proj et pour un plan de
financement établi par le canton de Berne avait
été présenté à ces cantons. Une conférence pré-
sidée par M. Pilet, conseiller fédéra l, et consa-
crée à une discussion générale sur ce projet et
le plan de fin ancement a eu lieu le 16 juillet.
Aucune décision n'a été prise. Il résulte cepen-
dant de cet échange de vues que les cantons
participants feront parvenir leurs observations
au suj et du projet et du plan de financement
au Département fédéral des postes et chemins
de fer.

Notre timbre-poste de trois francs
BERNE, 17. — Le timbre-poste à 3 francs, en

taille-douce, a été gravé à nouveau d'après un
dessin original du peintre E. Cardinaux , à Mû-
ri près Berne. L'image est la même que celle du
timbre actuel de 3 francs, savoir le paysage de
Brunnen-Schwyz, avec les deux Mythen ; à l'an-
gle inférieur gauche, l'écusson fédéral , à droite ,
le chiffre-taxe. L'exécution du cliché à été de
nouveau confiée au graveur suisse Jean Spren-
ger. La couleur du timbre est d'un brun vi-
goureux

A la Daiuqne de Genève
Les membres de la direction sont relevés

de leurs fonctions

GENEVE, 17. — La comissàon de gestion de
la Banque de Qenève a siégé, sous la présiden-
ce de M. Ch. Barde, vice^président de la Cour
de justice, jeudi après-midi. Bile a décidé de re-
lever de leurs fonction s les membres de la di-
rection de la banque et a confié l'expertise à
la Société fiduciaire suisse.

Un comité de direction composé de MM. Du-
riaux , directeur de la Fiduciaire suisse, Tor-
naro, directeur de la Société de Banque Suisse,
Paul Grandj ean , directeur du Comptoi r d'Es-
compte, Sesiano, arbitre de commerce, a été
désigné pou r diriger l'établissement.

. Jeudi a eu lieu sous la présidence de M.
Charles Barde, juge , la première séance de la
commission de gestion de la Banque de Genève.
Celle-ci a décidé de prendre immédiatement
possession de la banque et de nommer un nou-
veau directeur.

Les hôteliers suisses pourront
accepter des marks

BALE, 17. — La Société suisse des hôteliers
annonce qu 'elle est autorisée par la Banque Na-
tionale suisse à déclarer pour l'instant ce qui
suit concernant la répercussion de la crise fi-
nancière allemande sur les hôtes allemands sé-
j ournant en Suisse :

« Les hôteliers ayant de la clientèle alleman-
de voudront bien accepter de changer la mon-
naie allemande au cours de 100 marks pour 120
francs suisses. Il est expressément déclaré que
seuls sont visés les montants dits de vacances
mais non de grandes sommes. Les hôteliers
pourront alors adresser l'argent ainsi reçu à la
Banque Nationale suisse, succursale de Zurich ,
qui l'encaissera. Ils devront dans leurs envois se
référer à cette déclaration.» Les négociations
engagées à Berne à ce suj et en vue d'obtenir
l'ouverture générale des guichets des banques
sont touj ours en cours.

Pour faciliter l'échange de l'argent allemand
en posession des personnes voyageant en Suis-
se, la Banque nationale s'est adressée à la
Reichsbank en vue de rendre possible le trans-
fert à cet établissement des marks laissés en
Suisse par les voyageurs allemands.

Au Conseil municipal de Saint-Imier.
Dans la séance du 14 juillet 1931, les dons

suivants sont reçus avec remerciements, en fa-
veur du fonds de secours aux chômeurs néces-
siteux : Fr. 80 du corps enseignant de l'Ecole
secondaire; fr. 40 du corps ecclésiastique pro-
testant de Saint-Imier. Eu nature, douze bons
de fr . 2 de la Boucherie Bell S. A. à St-Imier

M. le maire présente son rapport de gestion
sur l'exercice 1930. Le Conseil en approuve la
teneur.

Le Conseil prend connaissance avec plaisir
du résultat de la colllecte en faveur des chô-
meurs entreprise dans la localité et dirigée par
Mlles Hélène Faller et Emma Bioley ; le mon-
tant encaissé ascende à fr. 3284.20, plus divers
dons en nature. Le Conseil se plaît à recon-
naître une fois de plus la générosité de nos con-
citoyens.

M. le Dr Eberhardt, par lettres de 6 et 9 juil-
let, présente ses rapports concernant une ana-
lyse de lait et le contrôle du gaz en juin 1931.
Le Conseil eh prend acte.

j &
A

Chronique neuchâteloise
Au Tribunal de police du Val-de-Travers.

(Corr.). — Jeudi matin , le Tribunal de police
du Val-de-Travers a condamné à fr. 70.— d'a-
mende et fr. 10.50 de frais le nommé S., domici-
lié à Couvet, lequel avait dit au gendarme de
cette localité qu 'il distillait , pour son usage per-
sonnel, dans un alambic de 2 litres environ de
la liqueur dite absinthe.

S. a reconnu les faits.
Double accident à Colombier.

M. Junod , apprenti de banque à Colombier,
descendait le Crêt d'Areuse à bicyclette lorsque
le guidon de sa machine se rompit. Il fit une
chute violente. M. Junod, relevé sans connais-
sance, fut conduit à son domicile, à Cortaillod .

Un motocycliste s'est également blessé au mê-
me endroit. M. Jeanneret, de Neuchâtel, qui se
rendait en moto à son travail, à la fabrique de
cigarettes, à Cortaillod, est entré en collision
avec un camion venant en sens inverse. M. Jean-
neret, qui avait la cuisse gauche fracturée , fut
conduit à l'hôpital Pourtalès.
Un enfant atteint par une faux.

Un accident assez grave est survenu mardi
matin au chalet du Grand-Beauregard. L'un des
enfants du fermier, âgé de 12 ans, aidait son
père à faucher des foins ; son frère, le petit Jo-
seph Qaster, âgé de 10 ans, qui le regardait
faucher, s'étant approché trop près, fut atteint
par la faux qui lui entailla profondément une
jambe, causant une plaie profonde et longue

de 8 centimètres. Le pauvre petit, qui saignait
abondamment ,reçut les premiers soins d'un
médecin du bat .car. 104, dont les troupes ma-
nœuvraient justement dans ces parages. Il fut
ensuite conduit à l'hôpital de Fleurier, où sa
plaie a été recousue.
Automobiliste condamné.

L'automobiliste J.-L. Ch., de La Chaux-de-
Fonds, qui le 16 mai , à Fontainemelon, avait
renversé M. Jules-Henri Evard, lequel devait
succomber à ses blessures, a comparu hier de-
vant le Tribunal de Cernier. Il a été condamné
à 8 j ours de prison , avec sursis, 100 francs d'a-
mende et aux frais liquidés par 106 francs 70.

Guinand retire son recours

On sait que la Cour de cassation devait se
réunir cet après-midi à 4 heures pour examiner
le deuxième recours déposé par l'avocat Gui-
nand. Nous apprenons que ce dernier a retiré
hier soir son recours et qu'en conséquence les
débats n'auront pas lieu.

En souvenir du passé...
Un beau geste de M. Mussolini

Un j eune Chaux-de-Fonnier vient d'être le bé-
néficiaire d'un geste à la fois généreux et tou-
chant et dont l'auteur en est M. Mussolini. Il
faut relever que l'initiative de cette aventure
presque historique avait été prise par notre pe-
tit compatriote. On peut bien dire qu 'il s'agit
d'un compatriote, puisque le j eune homme en
question , quoique d'origine v talienne , est né
dans notre ville. Voici à la suite de quels faits
il connut du Duce les faveurs vraiment char-
mantes.

Notre bonhomme, est en âge d'apprendre un
métier, il vient d'avoir seize ans. Le chômage
sévit dans la contrée, inutile et même impru-
dent pour l'instant de porter ses vues du côté
de l'industrie horlogère. Après quelques réfle-
xions , le j eune homme- qui -aime tout particuliè-
rement le travail au grand air n'a plus qu 'une
aspiration. Il veut devenir maçon. Mais mal-
heureusement, ses parents sont peu fortunés et
lui-même n'a aucune économie. Pour se procu-
rer les outils nécessaires, l'argent lui fait dé-
faut totalement. > • >

Mais le j eune Lhoimime est tenace et il tient
mordicus à son idée. Subitement une inspira-
tion lui vient à l'esprit, ne lui a-t-on pas rap-
porté que précisément le chef du gouvernement
italien , M. Mussolini, avait été lui .aussi dans sajeunesse maçon et que même en cette qualité il
avait séj ourné dans nos murs.

Notre petit Pasquale — c'est son nom — prit
alors sa plus belle plume pour adresser une re-
quête à M. Mussolini. Cette missive, pleine de
juvénile candeur , partit de La Chaux-dé-Fonds
à l'adresse du Duce voici deux mois. Or, ne
croyez pas que la petite babillarde trouva le
chemin du dossier classé par avance. Il y a trois
semaines, par l'intermédiaire du président du
îascio, on demandait au futur maçon la liste des
outils dont il avait besoin.

En s'approchant d'un négociant de la ville,
on apprit que le total de la dépense serait de
73 francs suisses et qu'avec cet argent on pou-
vait combler le voeu du j eune homme. Sur le
désir même de M. Mussolini un rapport fut en-
voyé à ce dernier. Aussitôt qu 'il en eut connais-
sance, le Duce fit envoyer la somme nécessaire
à l'achat des outils en question.C'est ainsi que le
président du fascio put remettre au petit Pas-
quale , de la part même de M. Mussolini , ses ou-
tils de maçon et lui annoncer par la même occa-
sion que ceux-ci devaient être pour lui non seu-
lement le moyen de se créer une situation mais
encore le symbole de l'énergi e et de persévé-
rance.

Plus tard le petit protégé du Duce compren-
dra que l'action est tout et que la gloire en
comparaison est peu de chose.

Nogère.
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L'exploit d'alpinistes chaux-de-fonniers.
Deux touristes de La Chaux-de-Fonds MM.

Aloys Métreaux et L. Pierrehumbert ont réussi
la première traversée de l'année du Weisshorn.
Tir. — Association neuchâteloise des matcheurs

Notre comité avait convoqué dimanche der-
nier ses membres pour participer au troisième
tir d'entraînement.

Ce dernier , organisé d'une manière parfaite
par la Corporation des tireurs de la Béroche a
eu un succès complet.

Nul doute que l'accueil si cordial reçu au
stand de St-Aubin et plus spécialement les «dix
heures surprise» ont contribué à l'amélioration
des résultats précédents .

Merci encore à nos amis tireurs de la Bé-
roche. Voici les meilleurs résultats :
60 balles sur cible décimale, dont 20 dans chaque

position
Points

1. Carbonnier Louis, Neuchâtel 520
2. Hasler Henri, La Ch.-du-Milieu 500
3. Widimer Paul, Neuchâtel .500

4. Porret Albert, Fresens 499
S. Boillat René, Bôle 497
6. Winkelmann Otto, La Chaux-de-Fonds 497
7. Poget Charles, La Chaux-de-Fonds 497
S.Ravens Henri, Cernier 495
9.Lienheer Joseph, Savagnier 492

10. Ruesch Werner, Saint-Biaise 487

Le Tour de France cycliste
Journée de répit

Jeudi, journ ée de repos passée à Nice <?it fa-
vorisée par un temps superbe. Tous les as sont
réunis dans le même hôtel, au pied de la mon-
tagne de Cimiez. Ils consacrèrent cette j our-
née à une promenade sur la plage et à quel-i
ques bonnes heures de farniente au j ardin. An-
tenen prépare ses valises pour rentrer en Suis-
se. Il est navré et proteste touj ours contre la
mesure qui le frappe. Buchi souffre moins de
l'estomac grâce au repos qui Jui est très profi-
table ; il a fait remarquer qu'au cours de cha-
cune des dernières étapes il fut handicapé par
deux crevaisons. Bon compagnon, Pipoz est
dans toutes les équipcis, bavardant avec les
uns et les autres ; sa santé est parfaite.

A l'Extérieur
Une importante entrevue

PARIS, 16. — M. Pierre Laval a reçu à 11 h,
MM. Henderson et Stimson. MM. Flandin,
ministre des finances, Pietri, ministre du bud-
get et François Poncet, sous-secrétaire d'Etat
à l'Economie nationale assistaient à l'entretien.
M. Stimson était acompagncé de MM. Walther
Edge amabassadeia* des Etats-Unis à Paris,
Marriner chef de division au département d'E-
tat M. Henderson était accompagné de lord
Tyrrel, ambassadeur de Grande-Bretagne.

Gabriele ne pense pas à ça...
ROME, 16. — La nouvelle lancée par une

agence américaine, d'après laquelle Gabriele
d'Annunzio serait en train d'écrire sa biogra-
phie est catégoriquement démentie par d'An-
nunzi o lui-même.

En route pour Moscou
MOSCOU, 16— Les aviateurs du Trait-d'U-

nion sont partiis de Nijni Oudinsk auj ourd'hui
par chemin de fer à destination de Moscou.

Une vague de chaleur en Yougoslavie

BELGRADE, 16. — Une vague de chaleur
a atteint le pays. On a enregistré 44° à l'om-
bre à Banja-Louka, 42° à Skoplie et 40° à Bel-
grade. On signale de nombreux incendies de fo-
rêt.

Pendant toute la j ournée d'hier et une partie
de la nuit la population de Belgrade a envahi
les bains sur le Danube où la température est
de 29».

Bulletin météorologique des C. F. F
du 17 jui l let  à 7 heures du matin

£m. | 
DATIONS Temp. JEMps V£NT

280 Bâle 14 Pluie probable Calme
543 Berne ....... 14 Nuageux ,
587 Coire 10 Très beau »

1543 Davos 6 » »632 Fribourg . 14 Couvert »394 Genève 15 „ „
.?$ £lari u 9 Q?ues n^gea »
*i2s <?«»chenen » Nuageux Vent d'est566 Interlaken 13 Très beau Calme995 La Chaux-de-Fds 10 Couvert »450 Lausanne. .. ... 17 » »i 208 Locarno _ Manque —338 Lugano 18 Très beau Calme
ono Lueerne .¦.. 14 Qques nuages »398 Montreux 16 » »482 Neuchâtel .... 14 Pluieprobable >
%Ê Maz„ 11 Très beau ! ,
673 St-Gall 12 , „

1856 St-Moritz 6 » \
,™2 §cha?h°U8e • • • 12 Qques nuages »1606 Schuls-Tarasp. . 5 Très beau »
g» S'erre _ [ Manque —
KS «V10une 14 Qques nuages Calma
•WJ Vevey 16 Couvert >160'J Zermatt 5 Très beau »
410 Zurich 15 loques nuages »

PENDANT LES CHALEURS
La saveur fraîche, le parfum agréable, les qua-lités antiseptiques de l'alcool de menthe deRicqlès, en font le produit hygiénique indispen-

sable. Grâce à la grande concentration du Ricq-lès, son usage est touj ours économique.
JH2-e»,i2A 4278

Bulletin de bourse
du j eudi 16 j uillet 1931

Tendance générale plus ferme.
Banque Fédérale 695; Banque Nationale Suis-

se 605 d.; Crédit Suisse 870; S. B. S. 800 (0);
Union Financière de Qenève 375 (+10) ; Elec-
trobank 1050 (+25) ; Motor-Colombus 810 f. c;
Indelec 745 (+10) ; Toll 470 à 480 ; Hispano
A-C de 1325 à 1370; Italo-Argentine 245; Alu-
minium 2300 (+20) ; Bally 970 (+30) ; Brown
Boveri 460 (+.10); Lonza 190 (££8); U. B. S.
600 (0).

Nestlé 570 (+30) ; Schappe de Bâle 1675
(+15); Chimique de Bâle 2675 à 2735; Chimi-
que Sandoz 3450 (0) ; Allumettes «A» 245 (+13);
Dito «B» 250 (+14); Caout. fin. 16>< ; Sipef 7&;
Conti Lino 98 (+18) ; Qiub. Lino 78 (+8) ; Thé-
saurus 400 Am. Européan Sée. ord. 106 (+6);Séparator 98 (+3); Saeg 163; Astra 30 (—5);
Steaua Romana 7; Royal Dutch 430 (+20).

Bulletin communiqué à titre d 'indication p ar laBanque Fédérale S. A.



I Nous voulons vendre toute notre marchandise d'été 1
I jusqu'à la dernière pièce I

| RobeS d'Eté à Prix très bas I
Bjjp IfeiPilf 11 AÎI* I îflA fAifltf en so'e art 'fi c'el'e > impression japo- flAlllP en s0,e ou doupp ion , ou similic imit., se fait en toutes <){| K/A !:f|
p| "LUSIIVll LIllU ItUCll naise , en fond noir et toutes tein- A QA Kvllt teintes , jolies façons Fr. <C".«Jv :-.y
fe tes, long. 122/ 126 cm Fr. *J, *Jf %F _ _ 

L. . . , , .  , . _ _ __ [Ja
g* ° îlAllf* en "onan imprimé, dessins nouveaux , façon très mo- *>A "JK 5̂H KUlIC derne, en toutes teintes Fr. «ltf*I«F ;1|
il KUIIC de voile imprimé, longues manches Fr. I» *Jv FïICtPlîIîBîli* A? IA ^K| : |  jLIl9t/Illllltj> en honan, jolie façon, se fait en toutes teintes Fr. TrI.<Jv WÊ

I ttODC en toile de soie rayée, façon sport., belle qualité . . Fr. 19.50 RODC 
'"  ̂artifidelle imPriméC' ^̂  

***
* ^̂  ̂ T! 1 J.Ï5 I

-as Soquettes i=»™"95^1
I Costumes de Bains Cotons et Soieries I
I Pour DAMES COTONS 

jolies impres I
p lYlCtfllftlf llf Il AS II 'erSey COt0n Uni ' en t0UteS teintes et J lA lOIIC O /IISUCC Cl l/l CPC AuOIlIS sions nouvelles ||K r| N

1

1*1191111111 * Ut* Iftllll noir, taille 42 à 48 Fr. A.JW bonne qualité pour robes, blouses , tabliers et peignoirs , larg. 80 cm, le m. "«I U. g|

Costume de bain hs? rr^'L^cT «^ « «« nfcK pompadour n'f ĵ r"dJïï£ "ïïï£ï , *, §
IVSIUHK. U\, UUMI taisie , 2 tons, pantalon noir, «ailla « 

QA largeur 80 Sn. . . le m Frl 1.45 Sf42 4 * ||mj||| »||£ap t0"'e m'"so'e artificielle , solide et lavable, dessins | ^TC ||j
fACtfmili. A*» ffinin jersey coton, belle qualité , haut fan- 9AA «LUMIllLUM* nouveaux pour robes et blouses, larg. 8ocm, le m. Fr. l . fj  m
iOMUIUt lIC IfUlBl taisie , pantalon foncé , taille 42 à 48 Fr. J.ÎW VAÎlf 1*110111111 bounne J ?u?li ,té - impressions modernes , pour ty e-A ||f lFiai> 1 llcgllvll robes d'été, largeur gS/ i oo cm., . le m. Fr. /««Jv â
^ACflinip AtP llAilB ï ersey macco, haut rayures nouvel- I AA JlCIïlItfl mi~soie artificielle et coton, très bonne qualité, dessins «1 BA .Ifi
vlrMUIlIl» Ul» 11(1111 les, pantalon foncé, 40 à 48 . . . Fr. t̂.îfll /19l|lSlu nouveauté , pour robes, largeur 80 cm. . . . le m. Fr. £.<J U ||_ , - « - • u . r . • • - m, «.A j y &îkv»4 *wrs * tissu fileté , grand teint , qualité irré prochable , impres- <1 <»e i"-'ï
tf û l̂limf Ûe hftîll 

,erS6y mafK ' fantai tsie > avec ce* n- % GA rUnCrVa sions spéciales pour robes d'été, larg. 80 cm., le m . Fr. l . lj  IlUMWIIt UC llUlll ture caoutchouc, toutes tailles, . . Fr. J.ïfV 
McfrflHlM» toile soie artificielle mixte, croisé!et lavable, impres- 1

fAirtfnmjO Ae * hain coton uni , avec jupe , toutes tailles et M ghgk rI«Bïi UlHIL sions pastilles et fleurs , pour robes nouvelles , lar- <) AB ï%
iOMliulC UC DOilS toutes teintes Fr. 4.ïfl? geur 80 cm le m. Fr. &MJ M

(TWPlhë* IVijliflfPîlABÎ s0'e arll îe\le et coton , teintes unies ™
1#1 1>|F1> 1 ltllllllsllull brochées ton sur ton, très avantageux, f MJt '. >,

DAIJB* MESSIEURS 1 pour robes et robettes d'été , largeur 92 cm le m. Fr. lafi3 • >

Costume ûe bain fis^̂ .r^̂ lM I *?IE*,ES. dessins nouveaux .!! I
f AC ÎiniP rif Iiaîn 1 OU I POlHjCC îflî|>riîlî€ . 

eS
!
m
! T^arç* 92 cm, le m. Fr. 2.90 1

\*V9IUBllL UL ilUill pantalon fantaisie , toutes tailles , Fr. *ff.;7  ̂ | TaftîijjP JÎ J|» fiAÎtf*  ̂ûli -^, - ¦¦ -. **** M Ilf lWf Uî> 15lfl\a« rayée ou quadrillée *P«iîfv "MCostume de bain g ,gg.—.- .""¦ r̂a 5.90 | TQHC 
de soie 

„. 
fil , wpwt. 

^
,«, 8o m., h „. ,f. 5.90 1
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Pour vos Conserves
Jatte & gelée 0.20 0.85
Pot à confiture 0.2S O.SO
Bocaux. 1 l i t  2, Vj t lit., 2 lit MO t.ZO
Bouteille Week O.SO O.OS
Enlève-noyaux O 65 2.SO
Presse a fruits 13.50 16 OO
Marmite a stériliser, complète,

I 

avec thermomètre 18.150 20.5S0 g

MA i
T^̂ BT+m? Grenier 5-7

â&% fxl ̂ U# 'aoisson de fami ||e
aaaa_n>aija_jBnaananaj j ll'ès Sain et bon Iliarcho . 1̂

(Artlf .  Bans alcool) Préparation très simp le. r ' i

coût du litre enu. 15 Cts. !r» ÏSr: t̂ en! 3dans les drogueries , épiceries et soc. des consom.. sinon 7j !
adressez vous directement au fab. ; JH 15710 80ii » H

Max Gehring, Kilchberg p. Zurich .: -\
Dépôts à : La Chaux «Je Foods : Dro guerie Robert Kré- ; J

res, Jean Aeschlimann flls . Soc. de Cons. — Cernier : (£<aj
Drog. Pétremand. - Ponts de-Martel Epie. Descœunres , 7 ~- 't-
Hélène Maire et Soc. «le Cons. — La Sagne : Epie.
Huguenin , Ch. Robert , Epie. Ch. Petilpierre. ' "  J4̂

f /
tél. 21.0«i0

8664 

FÊÏtE CANTONAU VAUDOISE
DE GYI1NASTIQVE

TVEROON 18, 19 e« SO |u»le<
68 sections 1500 gymnastes

Concours arlisliques . nationaux , athléiisme
Dimanche 19 Juillet, 9 h., réception de la bannière cantonale

16 h. : cortège 17 h. 30 : exercice d'ensemble
17, 18 19 et 20 juil let , grand spectacle:

,.J«em»ira»B»»c** 

if Bonnes petites §f

I Poires Valais g
B à fr. —.50 le kilo » B

[ Cidrerie de Mor at i
9 k de ia Sme B Téléphone Z2.3B5 fl

I F*. RRFNFTS Mtom le U tone
l i l i l l  l i l l l i l li agrandi et transformé. Eau courante.UUV U ll U H U l U  Restauration a toute heure. — Salle
IjjTaTaTaTaTaTaTaTaVMaTaTaTaTaTaTaTaTaTaTaTaaTMBi pOUr SoCiÔtè. TorraSSC. P 61-11 L"
Garage. Téléphone 33.007 Truites de rivière.
Prix «le pension fr. 7.— à 9— 6222 Se recommanda

Etiquettes a uins s?iw
dresser a la Librairie Courvoisiei
rue Léopold-Robert 64. I

Travaux photographiques
pour amateurs

En nous confiant vos films et plaques , vous obtiendrez
' toujours les meilleurs résultats possibles,

exécution rapide et soi gnée. 1U243 ;

J. RUEGSEGGER
La Chaux-de-Fonds Rue Léopold-Robert 88



SOLDES
intéressants

un lot
TOILE DE SOIE

à 1.25
un lot

CRÊPE DE CHINE
à 3.90

un lot
CRÊPE

GEORGETTE
à 3.SO

Soldes
IMPRESSIONS

ÉTÉ 1931

Au Ver à Soie
Maison spéciale de Soieries

26, Léop.-Robert. En étage.
P-108-36-G 10419

DISQUES
fr.2.50
jouant aussi bien et anssi
longtemps qu'un disque cher
et ne se vend que frs q cil
10431 fc.UU

Vient d'arriver :
31. Sony baj, fox-trot.

278. Brand'maman, orchestra.
234. flanz dis lâches, chut.
262. La chaason du clieirier.

Sur l'Alpe nlsiM.
295. Moi, ie ne sais pas.

Quand uns femme sa donna.
302. Si tas rois dpsaient dn bat-

Avec toi. [gères
298. Je ne peux pas me l'offrir.
255. La brouette d'Echallens.
237. Redzlpet au Cirque Unie.
Des superbes accordéons , jodlers, elc.

Seuls en vente exclusive

Magasin
Continental
6, Rue du Marcha
La Chaux- de-Fonds .

f? Monsieur et Madame Edouard FRICK&RT- 
^,77 ZIMMERMANN et familles remercient sincère- Srfj fj

<2§7 ment tous ceux qui , de loin et de près, ont pris part à psi
Sfvïî leur grand deuil et particulièrement Messieurs les Di- i - -3
j^i recteurs et le personnel de la Fabrique Longines. --||
|̂ Renan, le 17 juillet 1931. 10426 |||

Repose an p aix chère et tendre épouse et W'Yimire, tes souffrances sont passées. f̂ Tj
Sur ee lit de fleurs , au printemps de la vie, p5M
Femme chérie, dors en p aix, Ignorant nos regrett. f ;  "JTon âme bien trop tôt. nous est ravie. ?, ' 1
Mats Dieu U veut, respectons ses décrets. fis
La seule peine qu'elle a fait â nos cœurs, -: 1

Cest la mort. !.,. - J
Elle est au ciel el dans nos cœurs. V «3

Monsieur Jean Lehmann , ses enfants et petits-en- ' - -«
fants ; fJ3a

Monsieur et Madame Charles Lehmann-Lehmann et 7 ~|
leurs enfants ; y 'y

Monsieur et Madame Fritz Lehmann-Galame et leur \ 7|
enfant ; YYk

Monsieur et Madame Emile Augsburger-Nussbaum *"'|
et leurs enfants ; |:}A

Madame Veuve Ulysse Lehmann et ses enfants; f-wj
Madame Veuve Abram Lehmann et ses enfants ; ft£§
Monsieur et Madame David Lehmann et leurs en- Sj »

fants ; iySi
Monsieur Fritz Lehmann ; Jji
Monsieur Gottlieb Barben et ses enfants ; BMB
Monsieur et Madame Charles Lehmann et leurs en- (M

fants ; «V 'Va
Madame et Monsieur Henri Jeanmaire et leurs en- f M

fants ; aï
Mademoiselle Aline Lehmann ; *ÎJH

ainsi «jue les familles parentes, ont la profonde douleur j-"sS
de faire part à leurs amis et connaissances, de la 93
grands perle irréparable qu'ils viennent d'éprouver en fra
la personne de « 3

l*ladame m

mm iimmn g
née AUGSBURGER 1

leur chère et tendre épouse, mère, belle-mère, grand-
mère, sœur , belle-sœur, tanle, cousine et parente , que
Dieu a rappelée à Lui, ce malin a 3«/. h., dans sa 6H»' i
année, après une longue et pénible maladie , supportée g-J
avec courage et résignation. £fi

Les Foulets, le 17 juillet 1931. |jï
L'enterrement, AVEC SUITE, aura lieu anx Epia- *A

lures, dimanche 19 Juillet, à 13 '/» b. 10430 ¦
Les familles affligée*. SB

Le présent avis tient lieu do lettro de faire part. 38

Jenne homme. ^ZT1"
demoiselle, ouvrière, 20 à 26 ans,
sachant cuire, en vue de maria-
ge. — Ecrire sons chiffre T. B.
31361 à la Suce, de I'IMPARTIAI ,.

31361

Importante maison d'horloge-
rie cherche apprenti de commerce.
— Ecrire â la main Case postale
10,524. 10433

Ponr canse de départ , po^
31 octobre prochain, un logement
de 3 pièces,' cuisine et dépendan-
ces, à personnes solvables et tran-
quilles. - S'adresser, de 10 h. à
midi ou le soir de 7 à 8 heures,
à M. Jung, rue Numa-Droz 75.

10395

A lftllPP !>our le ler aoAt ou à
IUUCI , convenir, un apparte-

ment de 2 chambres, cuisine, le
tout garni. - S'adresser à M. Ma-
tile, coiffeur , rue de la Ronde 9.

10397 
Inn aB Pour de suite, appar-1VUD1, tement de Z pièces,

corridor et cuisine. — S'adresser
rue de la Serre 99, au 2me étage.
à ganche. 10394

Â lAiipp pour de suite ou date
IUUCI à convenir, rue Léo-

pold Eobert 118,, au 4me étage,
2 chambres, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à M. E." Scheu-
rer, Café du Pont, rue Léopold
Robert 118. 31362

r.hamhpa A iouer, de suite, pe-
UllalllUl C. tite chambre meublée
à dame ou demoiselle ; prix mo-
déré. — S'ad resser rue des Ter-
reaux 27, au rez-de-chaussée.

10413
Pl'ûii Q_tûPPû bien centré, a
l lCU-tt IC11C louer. Discrétion
absolue. 10142
S'ad. an bnr. de r<Impartlal»
fihamhpp A louer' de auite'vliumui Ci chambre meublée, au
soleil, balcon, frs 25.—. S'adres-
ser rue de la Charrière 57, au
Sme étage. 10402
r.hamhpQ A louer une belle
UllalllUIC. grande chambre
meublée, complètement indépen-
dante et en plein soleil. - S'adres-
ser rue Fritz-Courvoisier 21. au
2me étage, à gauche. 10392

r .hamh pû A loaer ï0̂ 6 cham-
tlIidlJJUl C. bre bien meublée à
personne de toute moralité et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue
du Doubs 141, au Sme étage, à
droite. 31364
rhatnhpû-  A louer chambre
UlldlllUl C. meublée au soleil,
libre de suite. — S'adresser rue
Numa Droz 99, au ler étage, à
gauche. 31360

Cartes de condoléances Denil
IMPRIMEItlE COUItVOISIEtt

La famille de feu

Madame Vve Lazare BLOCH
profondément touchée de la sym-
pathie qui lui a été témoignée
pendant la longue maladie de sa
chère disparue ainsi que dans son
grand deuil prie toutes les per-
sonnes qui l'ont entourée de trou-
ver ici l'expression de sa grati-
tude émue. . 10399

Mise! Ban
M. Alfred SCHWAB, pro-

priétaire , met a ban pour toute
l'année, les cours situées au nord
et au sud de ses immeubles rue
de Ja SEHRE 61-63.

En conséquence , défense est
faite d'organiser des jeux , en par-
liculier de jouer à football , de
monter sur les garages, d'étendre
du linge ou d'entreposer des chars
et objets divers sans autorisation.

Une surveillance sévère Eera
exercée. Les contrevenants seront
délèrés au juge compétent. Les
parents sont responsables de
leurs enfants.

La Chaux-de-Fonds, la 6 juille t
1931.

Par mandat du propriétaire :
Le gérant des Immeubles :

(signé) Al pin. BLANC, notaire
Mise à ban autorisée:
La Chaux-de-Fonds, le 7 juillet

1931.
Le président du Tribunal II
(signe) G. Dubois.

ménagères!
Samedi, devant le Café de la

Place : 10427

BelleiTomatei
Pêches
Poires
Melons
au plus bas prix du jour

Se recommande,

ta Frais fln Ii ï
Môme marchandise et prix

au magasin
M t. An magasin de

K3& comestibles

ffl EUE DE LA SERRE 61
MBBEW il sera vendu :

MBelBjdi
BIT PaléeJ>erthe
<B* Truite. Colin

«Oï Se recommande .
iffluk M" E. FEMVEK.
PHH 10407 Tél. 22.454

Veuf, cinquantaine, belle^situa-
tion , désire correspondre en vue de

MARIAGE
avec demoiselle ou veuve. —
Ecrire sous No. 50400/144,
Agence Bavas, Besançon.

JH 32213 D 10421 

Dame
veuve, 50 ans, toute confiance ,
qualifiée, experte en cuisine, cou-
ture, etc., cherche place, Suisse
ou France, comme gouvernante
d'intérieur ou dans foyer sans
mère. Excellentes références. —
Offres sous chiffre G. .11. 10414
au bureau de I'IMPARTIAL. 10414

Polisseuse
On offre ouvrage, en fabri que,

à «bonne ouvrière polisseuse de
boites métal. 10411
S'ad. an bur. de l'tïmpartial»

Beaux
garages

sont a louer , chauffage cenlral ,
eau . électricité. 10417

S'adresser a Sportlnsr-Gara-
ge. rue JacnivBrandt 71. Télé-
plione 21.833. 

On demande à louer
de préférence quartier ouest ou
Montbrillant , appartement de 5 à
6 pièces. — Faire offres écrites
sous chiffre O. IU. 10420 au bu-
reau de Yhmxmi» 10429

Locaux 4mm
Superbes locaux pour 40 ouvriers} ayant ser-

vi pour fabrique de boîtes, avec établis, trans-
mission et moteur installés, local de fonderie et
soudage, chauffage central, conviendraient aus-
si pour une autre industrie (pourraient aussi
être partagés), sont à louer de suite ou époque
à convenir, ainsi que 2 beaux garages avec sor-
tie sur la rue du Nord. — Pour visiter et traiter,
s'adresser à M. J. GUTKNECHT, rue des Sor-
biers 19. 10401

Superbe appartement
deuxième étage, rue Montbrillant 2, composé de 7
chambres, cuisine, grand corridor, chambre de bains, cham-
bre de bonne, beau jardin d'agrément, est à louer pour le
30 avril 1932 (éventuellement avant). — S'adresser à M.
René Bolliger, gérant , rue Fritz-Courvoisier 9. 10345

Les Compliments en Vers de Palachou
DERÉME
Fr. 1.50

L'Indochine par les Français
AJALBERT

Fr. 5.15
L'évolution de la Sexualité

MARANON
Fr. 5.85

i Regards sur le monde actuel
M VALEKY
| Fr. 3.75
ŝ Vers un nouveau Charleroi

WÏ FAURE
M* Fr. 3.75

*&L Nous marchons sur la Mer
W PRÉVOST
J*. Fr. 3.75
f l  La Vie de Charles Nodier
î  ROSIER
| Fr. 3.75

JL Les Epicuriens français
Wm PRÉVOST
TK Fr. 3.75
W Le Paradis des Amants
JL. ¦ FABRE

J Revanche de l'Automne
%W EDMOND LE RATZ

Fr. 3.75
J"% Les Œuvres libres
U Fr- i -75
f %  Autour de la Lune
JaC VERNE

K Echec au Roi
\-7 GADMENT
Jf Fr. 3.75
IS Le Couple nu
JT CORBEAU

Jfl Jules Ferry
I I POTTEGHER
mf Fr. 3.75

W ' ' 
¦ Vol de Nuit

I EXUPÉRY

Wfe La Bandera
JF : ORLAN

sf r .'. Fr. 3.75
Plus loin

SEIGNOBOSG
10230 Fr. 3.75

Envoi au dehors contre remboursement

LIBRAIRIE COURVOISIER
Léopold-Roberi 64

Beau logenî
4 pièces, chambre de bains installée, balcon, chauffage cen-
tral, superbe situation, à louer pou r le 31 octobre 1931.
— S'adresser rue Numa-Droz 83, au 1er étage. 9429

lt f lie à LIS
un grand commerce, branche métallur- %
Hie , situé au centre des aflaires Occasion
unique. JH3547U 10127

Capital nécessaire fr 150 à 200.000.—.
Ecrire à Publicitas Lausanne SOUS

chiffre C. B. L,. 4928.

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier
Rue Léopold Robert 64

BOUDRY

Petite Propriété à vendre
Monsieur Fritz Thiébaud, à Boudry, offre à vendre

de gré à gré sa propriété du Pré-Landry, comprenant
bâtiment d'habitation, nombreuses annexes et
dépendances, très beau jardin, verger de plus
de 80 arbres fruitiers en plein rapport, envi-
ron -15GO m' de terrain, et formant

Cadastre de Boudry :
Ait. 2733. PI. fol. 49. N* 1/686, 8, 9, 87. Pré-Landry,

bâtiments, place, jardins et vergers de 4863 mJ. Copropriété
à l'art. 2731 (passage). 10107

Pour visiter et pour traiter s'adresser au notaire A. de
Coulon, à Boudry.

Office des Faillites du District de Courtelary

Vente
d'une maisond'habitation

Jeudi 30 juillet 1931 , à 14 heures, à l'Hôtel du
Cheval Blanc, à Renan, il sera procédé à la vente définitive
par seconde enchère d'une maison avec Magasin qui dé-
pend de la faillite de César Giovannoni et qui est située au
centre du village de Renan, avec assise, lessiverie et jardin ,
le tout estimé au cadastre fr. 52,310.— et par expert francs
32,700.—. Le cahier des charges est déposé au Bureau des
faillites de Courtelary. p.i-681 10334

L'administrateur de la masse: H. Blanc.

Jeunes Filles Allez en Angleterre
T̂ mmêw L'UNI0N 0FFICE de p|atement

V̂R Y&r V E V E Y  Rue de Lausanne 25
8̂8,13̂  VOUS offre d'apprendre l'anglais tout en
^fr occupant situation bien rétribuée dans

famille. (Joindre timbre réponse).
Voyage payé JH 35480L 10333

i||p|i ¦•¦'OMl»«M»€«d« 13a |,-^|-̂
H L'Automobiliste ' Yry J; i soucieux de ses bénéfices WÉmt y. s'adressera sans retard à WM
1LAUT0 SERVICE 1
(" HiiHinaH iHSH im ¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ ¦¦
w î Emile HUBSCHER, mécanicien. ffiM

! 4**>- "̂ s ' T'""» -, ¥"«fefiafe.J»Ba«>B»aE : SS^SKjfB §§8
k-i>n+- - •:*%& •> - -i «.»..».*© . -¦**  ̂ V ,- 'A

HiïÈlpîiie
Fabrication —t— Réparations

ffl. Schweizer, rue Léopold Robert 58a
Prix 1res modérés — S'adresser au premier étage 31353

f orces électriques du (§etit-§reusot
Fernand FLOTRON

Téiéph. 73.30 CORCELLES (Heucliâtel) TéiéPh. 73.30

OP 7308N Spécialité de: 9575
Pièces pour la mécanique et l'horlogerie.
Pièces pour fraises, étampes, poinçons.
Pièces pour automobiles et motocyclettes.

Bagues jusqu'à 45 cm. Acier de toutes qualités.
.Précision

Meules en acier pour le polissage des pignons.

IHllilil ^̂
i VIEN T DE PARAITRE : I

I lllil l
| Max du Venzit |
= WW» 3«M 10353 g

I Papelerïe-Librairie COURVOISIER 1
S Rue Léopold-Robert 64 •
= Cnooi au dehors eonire remboursement g
m ffi
rzrrziigllZBgHZirarsiiSH3î isiTaaiaa¥sinsBZiigwsïïzi

Corsets et Gaînes sur mesures
31315 E. SILBERWIANN,. rue Numa-Droz 169
Prix exce piionnelle inenrt ¦»«»

PIAM®
en parfait état, belle occasion, à
vendre, bas prix, -r- Adresser of-
fres sous ébiffre PC 3338 au
bureau de I'IMPARTIAL. 10420

A vendre, à Lausanne, au
centre, sur rue principale

BON IMMEUBLE
locatif; 6 appartements, magasin.
Revenu 8%. Conviendrai t pour
bouclier-charcutier. - La Huche.
Mérinat et Dutoit, Aie 21, Lau-
sanne. JH33072D 10378„ vendre
ou à loner, petite proprié-
té aux abords immédiats de la
Maison - Monsieur, comprenant 5
chambres, cuisine et jardin. —
S'adresser à Gérances et Con-
tentieux S. A., rue Léopold-
Robert Si. 9848

A vendre. iïstSR
une machine à parer, complète,
marrrue «t Fortuna », un balancier
et emporte-p ièces pour bouts et
trous, une presse & copier, une
machine à piquer «cSinger », une
machine â. coudre table «Singer»,
un couteau sur pied , pour car-
tonnage.

Ponr verres fantaisies :
une machine neuve, brevetée, se-
mi-automatique, à 3 meules, com-
plète, 1 moteur Vt CV 150 volts.
— S'adresser a M. Graber, rue de
l'Est 6. 10410



Dne Conférence à Paris
M. Mac Donald ne va plus à Berlin — El en

attendant de siéger i Londres tout
le monde se trouve à Paris

PARIS, 17. — Les déclarations f aites à l'is-
sue de la conf éren ce qui s'est tenue j eudi matin
au ministère de l'Intérieur entre ministres f ran-
çais, anglais et américains ont conf irmé les nou-
velles précédemment p ubliées concernant la re-
nonciation pa r les ministres anglais à leur voy a-
ge à Berlin et la venue imminente à Paris des
ministres allemands.

Ainsi se pré cise l'action de solidarité inter-
nationale qui reste à réaliser p our aider au re-
lèvement f inancier de l 'Allemagne. Pour la pre-
mière f ois dep uis de longues années, les Etats-
Unis sont rep résentés off iciellement dans des
négociations intéressant sp écialement l'Europ e.
Cest là un f ait dont il est inutile de souligner
davantage l'importance. La coniérence de jeudi
matin a p ermis de constater l'unité de vues des
trois gouvernements rep résentés sur les buts à
atteindre.

Le séj our à Paris de MM. Henderson et Stim-
son devant se p rolonger, de nouvelles conversa-
tions f ranco-anglo-américaines auront lieu ven-
dredi, en attendant l'arrivée de MM. Bruning
et Curtius, p révue p our samedi. Les p ourp arlers
p ourront alors prendre un caractère plus p ositif
et ils se p oursuivront à Paris sans discontinuer,
vu l'urgence de la situation dans le but d'arriver
à un accord de p rincipe . Ce résultat une f ois
obtenu, les négociations, suivant le désir du gou-
vernement britannique, se continueront à Lon-
dres entre les ministres rep résentant toutes les
p uissances signataires du pl an Young et sans
doute également avec le concours de rep résen-
tants du gouvernement américain.

Confirmations
On confirme au Foreign-Office qu'étant ton-

née la situation actuelle en Allemagne, MM.
Mac Donald et Henderson ne se rendront pas
à Berlin. Le Dr Bruning, chancelier du Reich
est attendit dans la matinée de samedi à Paris,
où il s'entretiendra avec les hommes d'Etat an-
glais, français et américains. Le chancelier al-
lemand se rendra de Paris directement à Lon-
'dres, pour participer à la conférence des minis-
tres. Il est possible que le Dr Curtius l'accom-
pagne.

On confirme dans les milieux diplomatiques
'de Paris que les ministres allemands viendraient
à Paris samedi, pour conférer avec le gouver-
nement français, M. Henderson, ministre des
affaires étrangères britanniques, serait à Pa-
ris vendredi , ainsi que son collègue américain,
M. Stimson
tJ^?"1 On prévoit tu* accord franco-allemand

MM. Bruning et Curtius arriveront à Paris
samedi et tout porte à croire que s'ils font le
voyage, c'est que, de part et d'autre, on a de
bonnes maisons de croire à un accord possible,
écrit le correspondant de «La Gazette ». Sur
quoi se ferait cet accord ? Là-dessus le com-
muniqué officiel est d'une discrétion qui frise
l'obscurité. Le gouvernement français a étudié
les moyens qui pourraient servir à rétablir le
crédit et la confiance en Europe et les mesures

j d'apaisement politique qui les accompagneraient.
On remarque qu'il ne s'agit pas de l'Allemagne,
mais de l'Europe, et que les mesures d'apaise-
ment politique sont également, semble-t-il, de
l'ordre européen. Comume il s'agit en premier
chef d'un accord franco-allemand, il faut bien

: conclure de l'ambiguïté du communiqué que
l'Allemagne et la France feraient toutes deux les
« «gestes d'apaisement politique ». Quant à savoir

.'de quelle nature seront ces gestes, on en est
réduit aux hypothèses. Suivant celles qui ont
cours dans certains milieux allemands, il sem-
blerait que l'Allemagne renoncerait à la cons-

! truction de Y* Elsass-Lotiforingen » et que la
France renoncerait à celle du croiseur qui est
à l'étude. Cette limitation des armements ne dé-
plairait certainement pas aux Anglais et aux
'Américains, mais on ne dit pas si ces derniers
s'y associeraient en faisant de leur côté un geste
d'apaisement.

Les Américains participent...
Pourvu que ce ne soit pas pour rouler les

autres comme à Versailles I
On annonce de Washington : M. Castle,

après avoir conféré hier matin avec M. Hoover,
a eu une longue conversation téléphonique avec
M. Stimson. Il a annoncé ensuite officiellement
que M. Stimson représenterait le gouvernement
américain à la conférence qui commencera en
Angleterre lundi.

Dans les cercles bien informés, on considère
avec un grand intérêt la conférence où pour
la première fois depuis le traité de Versailles
le représentant officiel du gouvernement des
Etats-Unis négociera au même titre que ses
collègues des autres pays. Cette décision paraît
marquer une modificat ion profonde de la po-
litique traditionnelle américaine, politique de
non-participation aux affaires européennes, sur-
tout succédant à l'initaitive du président Hoo-
ver pour l'aj ournement des dettes.

Cependan t, les cercles officiels laissent en-
tendre que M. Stimson ne prendra pas part
au règlement politique (proprement dit).

Une oranife Conférence iniernationale ua se réunir B Paris
Les aviateurs hongrois «atterrissent près de Budapest

Dans le canlon de Neuchâtel : Guinand relire son recours
Aucun programme précis de la conférence ne

sera formulé, mais ses buts seraient de con-
cevoir le plan coordonné des vues et de l'a-
mélioration politique de la situation surtout de
l'Allemagne de chercher une solution aux pro-
blèmes politiques de l'Europe.

Dans l'entourage de la Maison-Blanche, on
exprime la- satisfaction de recevoir l'avis qu 'au-
cun payement n'a été demandé par les créan-
ciers à l'Allemagne.

La convocation de la conférence est interpré-
tée comme un bon signe en ce qui concerne la
position française. Les . milieux fin anciers et po-
litiques ne manquent pas d'observer la position
remarquable que garde le franc et les valeurs
françaises dans le marché.

Après Paris ce sera Londres
M. Hoover a annoncé qu 'il avait demandé à

M. Mellon d'assister à la conférence qui se
réunira à Londres lundi afin que le gouverne-
ment américain puisse bénéficier de ses con-
seils. Le président a aj outé qu'il était entendu
que cette conférence est entièrement limitée à
des questions dont la solution immédiate est
urgente.
La France a pris la tête du mouve-

ment — Son plan est favorablement
accueilli par l'opinion

PARIS, 17. — La j ournée d'hier a été marquée
p ar une activité diplomatique intense. Le p ro-
j et d'aide f inancière d FAllemagne que le conseil
des ministres f rançais a app rouvé hier trouve
un accueil f avorable en général auprès des jo ur-
naux. On explique le changement d'attitude du
gouvernement f rançais par la décision brusquée
du gouvernement anglais de convoquer une con-
f érence des ministres. La France, p our ne p as se
trouver encore une f ois devant un f ait accompli
a p ris résolument la tête du mouvement.

Selon les grands j ournaux d'inf ormation, le
p lan du gouvernement f rançais contient d'abord
un exp osé des mesures f inancières en f aveur de
l'Allemagne.

D'apr ès T« Echo de Paris», la Banque de
France, la Banque d'Angleterre et la Fédéral
Reserve Bank ouvriront à l'AUemagne un crédit
de 500 millions de dollars. Ce crédit sera tem-
p oraire et p ourra être remp lacé aussitôt que pos-
sible p ar un empr unt-couverture du même mon-
tant, garanti p ar les Etats-Unis, la France, l'An-
gleterre, l'Italie, la Belgique et la Suisse.

Certains jo urnaux comme le «Matin» contes-
tent en conséquence l'opp ortunité de la conf é-
rence des ministres de lundi, car il imp orte, f ait-
il remarquer, que les grandes questions de prin-
cip e soient résolues à Paris sous la resp onsabi-
lité du gouvernement f rançais avec la collabo-
ration du gouvernement des Etats-Unis. La p a-
role, conclut l'«Echo de Paris», est donc au
gouvernement du Reich. L'emp runt gagé sur les
réserves des douanes allemandes serait rem-
boursable en 10 ans. La p art de la France se-
rait approximativement de 4 milliards. Cette
somme serait versée p ar tranches et le tiers se-
rait remis à la Ref chsbari'k immédiatement.

Les garanties
En ce qui concerna les garanties d'ordre fi-

nancier, l'«Echo de Paris» croit savoir que l'Al-
lemagne devrait promettre de reprendre les
payements du plan Young à l'expiration du mo-
ratoire Hoover et pour l'avenir les douanes ser-
viraient de garantie à l'exécution supplémen-
taire du plan Young. Les puissances garantes
de l'emprunt seraient autorisées à constituer
un comité de garantie recevant quelques-uns
des pouvoirs dont était investi sous le plan Da-
wes le commissaire au revenu gagé. Désormais
les opérations d'emprunt de l'Allemagne à l'é-
tranger seraient surveillées.

Quant aux garanties politiques, les journaux
parlent d'une trêve politique éliminant tous les
faits susceptibles de troubler l'atmosphère Poli-
tique. Il ne s'agit pas, dit le « Matin », de re-
noncement ni de déclaration que l'opinion pu-
blique se représenterait comme expropriée par
pression mais il s'agit d'un ensemble dicté non
pas par une puissance étrangère, mais par les
nécessités d'un relèvement économique et finan-
cier.

Les j ournaux croient savoir en outre que les
modalités de l'établissement de l'emprunt inter-
national seront fixées au cours due conféren-
ce d'experts qui se tiendra à Londres dans le
courant de juillet.
Pf* Le Reich nomme un dictateur

des Banques
L'Agence Respublica aPprend qu'une nou-

velle parvenue ce matin au Palais Fédéral an-
nonce que le gouvernement allemand après plu-
sieurs séances a nommé un commissaire spé-
cial pour les questions économiques et bancai-

res en la persone du Dr Schmitz Les attribu-
tions de ce nouveau commissaire sont quasi
dictatoriales et s'étendent à toutes les banques
du Reich 

De New-York à Budapest...
...d'un seul coup d'aile ! — Le vol des

aviateurs hongrois a réussi

LONDRES, 17. — D'après un échange par
sans-fil du vapeur « Mayas », venant de Hondu-
ras, les aviateurs hongrois qui font la traversée
de l'Atlantique volaient dans de bonnes condi-
tions à 7 h. 15 jeudi matin. Ils se trouvaient au
large de Lands End.

rM^ A 50 km. de Budapest
L'avion « Justice pour la Hongrie », parti mer-

credi à 17 heures (heure de l'Europe centrale) de
Harbour Grâce pour Budapest, avec les pilotes
Majyard et Enders, a atterri vers 19 h. 30, jeudi,
à environ 50 km. de Budapest, près de Blcske,
dans le Comitat Feher, par suite d'une panne
d'essence. Au moment de l'atterrissage, les ailes
de l'appareil furent légèrement endommagées.
Les pilotes sont indemnes.

Réception enthousiaste
Les deux pilotes hongrois Majy a r et Endres

qui ont atterri près de Bieske après avoir tra-
versé l'Atlantique , ont été amenés par un au-
tre avion à l'aérodrome de Mayasfeld , près de
Budapest, où une foule immense leur a fait une
réception enthousiaste. Ils ont ensuite été re-
çus dans la soirée au Palais de la Présidence
du Conseil par le comte Bethlen qui les a fé-
licité au nom du gouvernement et de la nation.

Un lieutenant d'Aï Capone est trouvé assassiné
CHICAGO, 17. — Le nommé Spike Smith,

principal lieutenant d'Al Capone, a été trouvé
assassiné de trois balles dans la tête dans son
automobile. Deux chefs de bandes rivales soup-
çonnés du meurtre ont été arrêtés.

Deux cents policiers pour mettre fin à une
rixe !

NEW-YORK, 17. — Une rixe a éclaté dans un
café de Harlem , entre Portoricains et Philip-
pins. Un Portoricain a été tué et trois autres
combattants blessés. On a dû faire appeler deux
cents policiers pour mettre fin à la bagarre.

Les naphtes de Bakou devant la commission
d'enquête

PARIS, 17. — La commission d'enquête, réu-
nie sous la présidence de M. Marin , a entendu
un exposé d'informations fait par ce dernier,
qui avait été chargé de s'occuper de l'affaire
des naphtes de Bakou. Elle a décidé de se
saisir de cette affaire et de convoquer les té-
moins dès la semaine prochaine.

Mme Abel Ferry, veuve du député des Vos-
ges, avait été convoquée hier matin pour com-
paraître devant la commission, mais elle ne
s'est pas présentée. La commission a décidé en
conséquence , de transmettre au garde des
sceaux son refus de comparaître devant la com-
mission , aux fins de poursuites.

La commission a décidé d'entendre en pre-
mier lieu MM. Caillaux et Mouttet.
Le sourire de Moscou... — Des «facilités» pour

la France
MOSCOU, 17. — Les «Isvestia» publient une

ordonnance de M. Reingold, commissaire du
peuple au commerce extérieur , annulant toutes
les prescriptions et dispositions du commissa-
riat du commerce extérieur promulguées anté-rieurement en exécution du décret du conseil
des commissaires du peuple du 29 octobre 1930
concernant les restrictions d'importation de
France, ainsi que les autres mesures restricti-ves à l'égard de la France.

La danse suit un volcan
LONDRES, 17. — Le roi et la reine ont

donné hier soir, au palais de Buckingham, un
grand bal privé, le, premier depuis 19 ans. Vers
minuit, un souper a été servi aux 720 invités.

Eia Suisse
Le danger de fumer dans les garages. — Un

automobiliste condamné pour incendie par
imprudence

LE SENTIER, 17. — Le tribunal de police
du district du Val de Joux a condamné par dé-
faut , pour incendie par imprudence, à 4 mois
d'emprisonnement et aux frais, en tenant
compte de ses réserves à la Caisse cantonale
d'assurance contre l'incendie, un automobiliste
français , Emile Corp, représentant des proprié-
taires de garages de Paris.

Le 3 j anvier dernier en fumant alors qu 'il re-
visait et nettoyait dans un hangar , à Orient ,
son automobile, il mit le feu à celle-ci, puis au
hangar où elle se trouvait. L'incendie détruisit
4 maisons 'et délogea, au milieu de l'hiver , 10
ménages, causant des dégâts évalués à 160,000
francs.

A propos de la Banque de Genève — A la
«Feuille d'Avis officielle»

GENEVE, 18. — On a appris hier soir que les
administrateurs de la société Ipsa qui exploite
la «Feuille d'Avis officielle» , et avait été cons-
tituée par la Banque de Genève, étant démis-
sionnaires, un nouveau conseil s'était constitué
et avait confié la direction du journal à Me Gui-
nand

MAI Sues, rédacteur en chef, Flach et Aeschli-
mann se sont vus congédiés en vingt-quatre
heures et sans indemnité. Ils en appelleront dèsauj ourd'hui au Tribunal des prud'hommes et sai-siront les Associations de presse genevoise et
suisse de leur cas. écrit « La Suisse ».

JCa Gtiaux~de~p onds
Un vieillard tombe d'un tilleul et se tue.

M. Chochard, âgé de 72 ans, habitant rue duPuits 5, cueillait hier après-midi du tilleul aux
Grandes-Crosettes. A la suite d'un f aux mouve-ment, il p erdit l'équilibre et tomba lourdement
sur le sol. Le malheureux vieillard souff rait
d'une violente commotion cérébrale, aussi sontransp ort immédiat à l'hôp ital f ut-il  ordonné. Onconstata qu'il avait p lusieurs f ractures, en p ar-
ticulier une grave f racture du crâne. Malgré les
soins assidus qui lui f urent  prodigu és, M. Cho-
chard rendait hier soir, à 9 heures, le derniersoup ir.
« Les Armes-Réunies » à la Fête fédérale de

musique à Berne, les 26 et 27 juillet.
L'était nominatif des sociétés prenant part

à la fête accuse un total de 154 sections avec
5681 exécutants, réparties comme suit dans les
différentes classes : excellence 7 ; première
classe 14; deuxième classe 17; troisième classe
34; quatrième classe 58; cinquième classe 24.

En tenant compte de la situation économique
actuelle, cette participation peut être considé-
rée, à tous points de vue, comme satisfaisante .
Le nombre de 154 sections n'a été dépassé que
lors de la fête fédérale de Zoug, en 1923, et
cela après une longue interruption dans l'or-
ganisation de fêtes fédérales.

Les cantons les mieux représentés sont natu-
rellement le canton de Berne lui-même avec 55
sections, puis Argovie avec 28 sections, Soleure
avec 19. Le canton de Zurich, malgré son Asso-
ciation comprenant 72 sections, ne se présente
qu'avec 6 sociétés. Le canton, pourtant voisin,
de Fribourg, n'envoie que 3 sections, et Vaud
seulement 2.

Bâle-Ville ne se fait pas représenter, de mê-
me que les cantons d'Uri et d'Unterwald , qui ne
possèdent pas encore de groupements canto-
naux.

Le canton de Neuchâtel est représenté par
six sociétés: La Cécilienne du Landeron en qua-
trième classe; l'Echo du Vignoble, de Peseux,
en troisième classe ; la Musique Militaire , de
Colombier, et l'Helvétia, de Couvet, en deu-
xième classe; les Armes-Réunies, de La Chaux-
de-Fonds et l'Union instrumentale en «excel-
lence».

Sept sociétés concourent dans cette derniè-
re division: 2 fanfares et 5 harmonies.

Fanfares: Les Armes-Réunies, de La Chaux-
de-Fonds, Ire couronne à Bâle en 1909, et la
fanfare de Binningen (Bâle).

Harmonie: La Stadtmusik de Lueerne, Ire
couronne à Vevey en 1912; la Società Civica
Filarmonica de Lugano, Ire couronne à Zoug
en 1923; la Stadtmusik d'Arbon , Ire couronne
à La Chaux-de-Fonds en 1927; l'Harmonie de
Wâdenswil, 2me couronne à Zoug en 1923 et
Ire couronne à La Chaux-de-Fonds (division
d'excellence) en 1927; l'Union instrumentale du
Locle.

« Les Armes-Reunies » ont en la Société de
Binningen une concurrente redoutable. Mais
nous sommes certains que notre société locale
saura justifier une fois de plus le grand renom
dont elle j ouit.

« Les Armes-Réunies » partiront samedi 25
juillet au train de 12 h. 53. La société devra
concourir dimanche matin à 11 heures 50 et elle
exécutera alors le morceau de choix, qui est
l'« Ouverture Séculaire » de Gilson.

Lundi matin , il faudra que nos musiciens se
lèvent de bonne heure, car à 6 heures déjà ils
devront exécuter le morceau imposé, « Grotte
Bleue», de Schell. Lundi matin à 11 h. 45, aura
lieu le concours de lecture à vue.

« Les Armes-Réunies » seront de retour à La
Ohaux-de-Fonds le mardi soir à 21 h. 27.

Nous souhaitons aux « Armes-Réunies » de
belles j ournées de fête et le meilleur succès.
——mm—mm—m-^—^—^^^—mm—^m—m i* H « ¦¦' —. I m*
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26, h LéopoMÉrl 261
(Deuxième étage) Ŝ

Les soldes attirent et retiennent l'attention, car m$
toute la marchandise d'été est vendue à des prix Ife

Je dois vendre tous les 10313 W-*
Manteaux mi-saison jl

Tweed , popeline , reps, soie Georgette, qui me ||,i
restent. Aussi , j'ai limé mes prix afin que tout le §&
monde puisse en profi ter. fâ j .i

Toutes les Robes d'été... solde.,, solde... S*

SlOUcS lainette imprimée, fr. *$.3U fej
Online s0'e ¦irtiliciolle, 4A QA QÈ
KUUc) imp rimé ou foulard , fr. l*i*U jGÇj

DflhPS v0ll e' deBsin Georgette nn ÇA ||j]

Ensemble 3:&gRtoile soi£ 25.50 1
RObeS soie Asylka fr. 20.50 W
RObeS cièpe Bornéo, fr . 39."" jH
HQD6S Georgette imprimé, fr. Ustf m" ig !

Ensemble GZTZ£te; v *Moi e\, 69.- 1
Robes fi llettes;oi11gau cjompri mfr: 10.50 I

Costumes de bains a ,, 2.50 B

Mme Marguerite Weill I
Rue Léopold-Kobert 26, au 2me étage ||;j

Téléphone 22.175 La Chaux de-Fonds :̂ V.

TAXIS-BUUS
Téléph. : Gare 24,500. Ménage, Léopold-Robert 76. 21,877
Voitures de luxe pour tourisme, noces et baptêmes. Prix à forfai '
nour grandes courses. Services tous les dimanches pour la Maison"
monsieur. 31208

8e recommande. Auguste MATTHEY. Prix modérés

LES

CHAUDIÈRE)
CHAUFFAGES CENTRAUX

doivent être graissées chaque année
pour assurer leur bonne conservation

LA CALORIE
se charge de ce travail ou fournit
gratuitement les instructions nécessaires

/erre 66 Téléphone 21.811
Prière de s'adresser à la Calorie et ne pas traiter directe-

ment avec un ouvrier de passage. 9712

La Proie de l'Homme
FEUILLETON DB L'IMPARTIA L 64

PAR

ALBERT-J EAN

— Pour y être seule ! répondit la fille «du doc-
teur Héricourt.

Elle tira la porte vers elle, mais M. de Keri-
voal , en avançant le pied, bloqua le battant.

— Enfin, que se passe-t-il ?... Que vous al-
j e îait , pour que vous me traitiez ainsi ?

— Vous devez savoir cela mieux que moi !
«— Marianne, qui avez-vous vu, cet après-

midi ?
— Personne !
— On vous a raconté quelque mensonge! On

vous a monté contre moi !
— Oh ! non !... Même pas !
r— Comment expliquez-vous , alors, ce change-

ment fantastique à mon égard ?
— Je n'explique rien... J'ai sommeil... Laissez-

moi dormir !
— Marianne ?
— Bonsoir !
M. de Kerivoal avait eu, durant quelques se-

condes, le désir éperdu de pénétrer à son tour
dans cette chambre dont on lui refusait si du-
rement l'accès ; et là, d'arracher , par la force,
leur secret à ces lèvres froides. Mais, devant le
masque immobile de Marianne, il pressentit bien
vite l'inanité de toute violence et il retira son
pied , pour que sa femme pût refermer la porte.

« Demain, nous aurons ensemble une expli-
cation définitive!» se jura M. de Kerivoal.

La camériste s'était éloignée sur la pointe des

pieds et le forban se trouvait seul maintenant ,
dans ce couloir interminable que des appliques
électriques éclairaient insuffisamment , de place
en place.

« Et si j'interrogeais Jean-Marc ?... Peut-être
pourrait-il me donner quelque indication ? »

La chambre du j eune homme était située au
second étage du château, face au large ; et, lors-
que le vent soufflait, le musicien n'avait qu'à
enregistrer et à transposer les polyphonies de
la tempête.

Cette nuit-là, accoudé sur son oreiller , dans
l'obscurité, il écoutait avec angoisse le pas de
son père sur le dallage du vestibule.

Marianne et lui s'étaient longuement concer-
tés sur l'attitude que Jean- Marc devrait tenir
vis-à-vis de son père, et, maintenant, le j eune
homme attendait , dans l'angoisse, le premier
choc...

M. de Kerivoal ne prit même pas la peine de
frapper à la porte de son fils et il pénétra, brus-
quement dans la chambre.

— Je viens de voir Marianne ! déclara-t-il
à Jean-Marc.

— Dans la chambre bleue ?
— Oui !... Dans la chamihne bleue!... Sais-tu,

toi , pourquoi Marianne s'est installée dans cette
chambre ?

— Je l'ignore complètement !
— Quand cette idée lui est-elle venue ?
— Après le dîner... Au dessert, elle a îait ap-

peler Simone et elle lui a dit : « Vous ouvrirez
la chambre bleue et vous préparerez le lit ! »...
La domestique lui a demandé : « Madame at-
tend des invités ?»  Et Marianne a répondu :
« Cela ne vous regarde pas !... Faites ce que
j e vous commande ! » J'ai essayé de l'interro-
ger à mon tour... Elle m'a prié, très sèchement,
de la laisser tranquille... Mme Héricourt n'a pas
été plus heureuse que moi sur ce point... La mè-

re de Marianne est montée se coucher, vers neùi
heures, comme chaque soir... Je suis resté en
tête à tête avec votre îemme.. Nous avons parlé
de choses diverses... Elle m'a demandé de me
mettre au piano. Je lui ai j oué, d'abord, une de
ces sonates de Mozart qu 'elle aime tat ; un mor-
ceau d'Erik Satie, pour l'amuser... Mais elle n'é-
coutait guère... Elle avait l'air fiévreux , préoc-
cupé... A un moment, elle a sonné, pour deman-
der à Simone si la chambre bleue était prête...
Et elle est montée, presque aussitôt, après m'a-
voir souhaité le bonsoir, du bout des lèvres. '

— Pourquoi t'es-tu couché sans m'attendre ?
demanda, durement, M. de Kerivoal à son fils

— Je ne savais pas à quelle heure vous ren-
treriez. Et j'étais très îatigué ; j' ai ramé, la plus
grande partie de l'après-midi.

— Et, durant cette promenade, Marianne ne
t'a rien dit qui ait pu te faire supposer qu'elle
me cachait une préoccupation, un souci, un
grieî ?

— Non ! Rien ! Elle était comme d'habitude!
— C'est bien !... Je te remercie!
Nuit de veille, nuit d'alarme, première nuit

consciente de la proie chez le naufrageur.
Répétition approximative de la scène cente-

re : la hutte, le château ; l'épave blessée à l'é-
paule, l'épave touchée au coeur. Et la même
aube trouble sur les visages décomposés par
l'insomnie.

Le lendemain, Marianne demeura enfermée
dans la chambre bleue durant toute la matinée.

Elle descendit dans la salle à manger, quand
la cloche eut sonné le déjeuner, et elle s'assit,
à sa place accoutumée, en face de son mari.

Une douche froide avait revigoré le corps ro-
buste du géant. Saturé de îorce, toutes ses éner-
gies tendues, M. de Kerivoal se préparait à la
lutte. Il était disposé à défendre, par tous les
moyens en son pouvoir, le bonheur qui vacillait

entre ses doigts comme une de ces flammes que
le vent couche.

Il ne fit aucune allusion à la scène de la veille
ni à la réclusion de sa femme dans la chambre
bleue. Et il s'efforça même de lui adresser là
parole sur un ton indifférent:

— Vous n'êtes pas sortie, ce matin ¦?. lui de-
manda-t-il, en dépliant sa serviette.

— Non! répondit Marianne.
Ses yeux étaient secs, car les larmes les plus

terribles sont celles que l'on refoule.
— Voulez-vous que nous allions, cet après-

midi, aux Sept-Iles ? Je pourrais commander
le bateau pour deux heures ?

— Non ! répondit Marianne.
Il y eut un silence. Seule, Mme Héricourt,

qui épluchait des crevettes, avec application ,
ne remarquait pas l'atmosphère dramatique dans
laquelle ces trois êtres aux abois se débattaient.

— J'ai l'intention d'inviter les Kentham et
le baron de Beaumanègre à venir passer quel-ques j ours au château! dit encore M. de Keri-
voal à Marianne-. Cela vous sera-t-il agréable?

Et, pour la troisième fois, le monosyllabe
tomba, tranchant et sec :

— Non!
M. de Kerivoal serra- les poings; ses yeux

flambèrent sous l'arc de ses sourcils et il fit
un effort terrible pour surmonter sa colère.Puis, sans transition, sa volonté mollit, ses pha-langes se dénouèrent il baissa la tête et il neîut plus qu 'un amoureux misérable, prêt à tou-tes les prières , à tous les renoncements, à tou-tes les humiliations.

— Mais parle !... Parle-moi, bon Dieu !... Dis-moi ce que j e t'ai îait !.... D'avance, je te de-mande pardon }
'(A suivre) .

.-̂ Mf. ** MORT!
'' ' ^^v ^JP n < f Y ? Ys • les mouches, agentes d'infection,
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„WHIZ FLY FUME" est infaillible!
Quelques vaporisations dans vos appartements , magasins,
écuries et le 1 OO % de tous les insectes est détruit. 10238

Vaporisateur complet avec 1A de litre Fr. 3.50
Vente exclusive pour La Chaux-de-Fonds et environs :

Droguerie Viésel s. a.

DES MILLIONS POUR L'AMÉRIQUE
ou du travail peur les ouvriers!
Essayez donc, sans frais, la — —
machina à écrire suisse de précision
construite par E. PAILLARD & Co, à
YVERDON & STE-CROIX

Représentant pour le Canton de Neuchâtel et Jura-Bernois

A. IBOJSS,
Faubourg du Lac 11 NEUCHATEL

TÉLÉPHONE 1505 9490

GARAGE SCHWEINGRUBER
Tel i5 Geneveys-sur-Coffrane Tél. i5

Courses en Auto-cars
Déonéna êmenls

fransports ««a Mous genres.
f 52/ 1 O H709

Auichapeoui fémina
¦•arc SI

200 superbes chapeaux
«lamea — leunes tiii«» — enfante

à 5.- et ?.- francs WM

[Q 

5 °lo timbres S. E. W. & J. |

Les Articles m
die Vouftiée m

soignés et bon marché s'achètent ;

Razar Hicileieis i
19" Seulement des marchandises fraîches

et avantageuses
Assortiment «" «rtnmplfl t.
^________^^^_ Choix immense

—:— Voir notre grand étalage —:— j

| 5 °|0 timbres S. E. N. & J. |

\ JU Avec caf* tt tkp
\ «aSSgiyl les Zwiebacks National sont une chose dé-
Lf . IL licieuse. Grâce à un procédé spécial —

a^^T Ŝs—V* j le grillage se laH à une chaleur degrés*-
/( ¦̂¦¦ îVpï^l̂ sive - 

ils ont une 
valeur nutritive de 40°it>

v^S^S^vSf*^ supérieure à celle des Zwiebacks ordinaires.

•**,'(̂ -î r » Demandez donc toujours Ie5..;œ

F. JUTZELER-HEGI
Tél. 21.338 Ronde O Tél. 21.336

Courroies de Transmission
Chamolsage et Montage de peaux

en Tapis et Fourrures rJS09

Dès Mercredi 15 conrant commence noire grande

VENTE DE SOLDES
Toute la toilerie en magasin,sera vendue à prix de soldes.

TnilaPC pour lingerie, articles de qualité d'Alsace , A QC
1U1BC9 en solde 1.35-1.25-0.95 et U.Otf
Racine à rayures satin superbes , larg. 135 cm, a AS
DO9III9 en solde 3.25 l.ïJ«f
Racine Pour enfourrages, qualités recomman- A ne
IfUMHS dables, larg. 150 cm., en solde 2.95-2.45 &.&S
fnjfiiiPnnaPC pour enfourrages , larg. 150 cm., f AB
IIIUIUIIIC9 bon teint , en solde 2.25 l.îfJ
Baisse de prix riiailPaBITsnr tons nos VlltlfflillUA garnis pour dames.

Dernlielm «*• ca«e

Maison Alsacienne
Rue léopold-Robert 22 La Chaux-de-Fonds

10321 ,

NE EL contrôlé
Nouvelle récolte — coulé et en rayons

du Rucher L. MOUCHE, La Perrière
Diplôme d'or de la Société Romande d'Apiculture 9588

Dépôt : Epicerie G PERRENOUD
51$, Rue Léopold-Robert 58

H LODER
à St-Aubin, dans maison neuve,
beau local poar magasin, avec
grande vitrine, avec ou sans lo-
gement ; conviendrait ponr n'im-
porte quel commerce ou succur-
sale. J- S'adr. à M. A. Schori ,
SI- Aubin. OF8404N 10007



TRAVERSÉE DU LAC DE
NEUCHATEL A LA NAGE

Dimanche 26 Juillet 1931

Plus de ?5 concurrents
Messieurs et dames

Arrivée : Neuchâtel , Quai Osterwald, dès 14 heures
Entrée 1 franc (enfants 50 ct. ) 10376

JEUX NAUTIQUES WATER POLO

COLOMBIER *$&g ?
loi i H filai s.sisîaa'Sïj sk.

_ _̂». _^̂  Spécialité de Jambon et
SUF* remis a neuf ^W3 Charcuterie de campagne .

JH 3276 N 7230 Tél. N" 34.31 Fr. PETER.

Beau logement
de trois pièces avec belles dépendances, dans maison
d'ordre, rue Numa-Droz 92, est

cit louer
pour fin Octobre 1931. — S'adresser BU magasin Fabri-
que Sanis, même adresse. 10425

r ^Bains salins

lie!lia (son
Rheinfelden

Prix de pension dep. 11 fr.
avec ean cour, de 12 à 16 frCl J

Puisque nous le
conseillons
II donnera
satisfaction

Tom-pouce
bordé rayé, sur

fond marine
10240 ou brun

.j/i^î**. •XbtmaaÇ

ETRE A L'AI/C
C'est votre souhait le plus
cher. Portez donc pendant les
chaleurs, des sandalettes de
cuir brun, légères et souples.
Très solides, elles sont en
outre, à nos rayons, d'un prix i
accessible à tous.

SODER
2, Place Neuve* La Chaux-de-Fonds *

10368

jusqu'à épuisement du stock
AUX PETITS MEUBI.ES S. JL — Daniel-Jean-Richard 41

3*- Profites Belle marchandise ~VC
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CAPITOI.E SOI%OKE 
B . -- • l -

7 ;'; La dernière des trois grandes créations de i Une œuvre grandiose et dramatique, |1 Une délicieuse production M. G. SI. Mk
f S ~~ "̂̂ """" L<m Chaney ———— un BDbiime plaidoyer en faveur de la paix ïS rjn chef-d'œuvre romantique. Un magnifique ÏÏy
1̂ 

retenues pour 
le 

cnéma Apollo 
A II â T H F IIP l ' IN FA N T m i r  S FILM PARLANT FRANÇAIS M¦ UH rw?j L.mj w.**m LES QUATRE OE L IHFAitlEilBE Monsieune Fox i

«* drame poignant et mystérieux le nlus hnmain l« nlna HMI I PA don rilmn «IA cuprrA 1 aventure dramatique, aussi fascinante que la beauté naturelle du 11m spectacle impressionnant et caotivant ,e PIU8 ">nmain, le plus neutre des nims de guerre | s leEdide panorâ a des forêts canadiennes, où se déroulent les Ï77v le grand triomphe de Sono re CI ¦»« ¦*¦ €¦¦•¦ MiT«aHa<Ç»nBÏî5 g scènes passionnantes de ce film grandiose. • . 'f y i
"J7 "¦"¦"¦""™"™ Lon Chaney •—^*mm— réalisé d'après le célèbre roman d'Ernest Jobannson I interprété par André Luguet 10416 BM
• ' et de deux célébrités de l'écran mtm Ê̂mmmmmÊmtmmtmÊmmÊm -̂^mmÊmmmm ^m t̂mm^mÊ^^^^mmmmÊmm ^ m̂^mm^mm ^mmÊmmÊsm ¦ . . .., , ¦ ¦ p n • i n j i l  J- P^m Lyonei Barrymore et Mary Noian WAGTU ALITES PARLANTES PATHé- JOURNAL I Actualités parlantes Fox MoviBione - Pas de spectacle samEtli soir ¦
: „*J8lî Dimiinr.im A Hu JIO miihuee . 2 nersonnes uay e iit mie nlacn Èœ. ~£ fr'iâ-;^7'i*j Matinée Samedi et Dimanche à 3 h .  30 H Î̂Si!!H!Ï5?*,v^̂  3h  30 ir«V?lB**^ '̂ï"W '̂̂
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I À^Jt HOTEI£~PENSIONS ~ BAINS I
' M^̂ ^fr^,!, , PROMENADES I
j  ^^^^^^^̂ ̂ VILLÉGIATURES 1
l|||ii||IPI||IPII|||i'IIP̂

Route cantonale Cliambrelien Colombier 8968

Bsitf «Sse f»r<omitesna«flc Terrasse ombragée
Excellents dîners sur commande — Vins de choix

F 2398 N Se recommande . Bertrand Càff.AVSER, Bôle.

Id du Um il - BOUDRY
Se recommande pour ses Menus soignés, ainsi que :

Trnites - Poissons dn Lac - Vol au vent - Poulet - Glace.
P 2397 N 8967 A. Lantrensteiu-Trafelet , Chef de cuisine.

Téléphone 3K.016

Hôtel-Pension des Alpes
Les Rasses-sur-Ste-Croix Tei. s
Proximité de la forêt. — Cuisine soignée. — Pension complète de
7 à 8 fr. — Arrangement pour Sociétés, écoles et promeneurs.
JH 4 N 9776 Benjamin Junod, propr.

861-111 OD OMIrUt
SAINT - REMISE

Poissons du lac , cuisine soi gnée, cave réputée , grande et petite
salle pour noces et sociétés, véranda avec vue sur le lac. Jardin
ombragé, séjour agréable. — Prix modérés. OF8384N 9627

F. FETSGHERIN, chef de cuisine.

Château d'Oex - N. 0. B.
Hôtel- VIlTYflDIAPension W 1% 1 WKI.M
9576 Pension de fr. 8.— à IO.— JH 50245c
Télé phone 34. S. ROCH-HENCHOZ. propriétaire.
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Se recommandent :
Hôtel de la Croix Blanche, terrasse sur le lac. Spécialités :

poissons. Garage. Tél. 41.
Hôtel de la Couronne, terrasse sur le lac. Grandes salles

pour sociélés. Garage. Tél. 40.
Hôtel-Pension de l'Aigrie, Grand'Rue. Propriétaire : H.

Ramxtein. Tél. 134.
Hôtel-Restaurant Enge. Eau courante et chaude. Tél. 269
Hôtel du Bateau, au bord du lac. Propriétai re : Ed. Soland.

Tél. 44.
Restaurant de la Brasserie. Jardin ombragé. Vue sur le

lac. — A. Bohner. Tél. 8.
Restaurant de l'Hôtel-de-Ville. Vins suisses de 1" choix.

Restaurât, a toute heure. J. Johner-Pantillon. Tél. 124.
Calé des Bains. Etablissement de bains sur le lac. Bateaux

à louer. — M m" Grundmann.
Pension-Famille Ziegenbalg-, A proximité de la gare et

de ia plage. Tél. 239. 7462
Restaurant sans Alcool , Alb. Jolir. Grand'Rue. Tél. 235
Confiserie Max Monnier. Grand'Rue. Tea-Room. Tél. 102.

Tous renseignements pour Morat et environs sont obtenus
au Bureau de renseignements. Tél. 233. P 133-1 F

Ogmnase de la Chani de-fonds
Mise au concours

Par suite de la démission honorable du titulaire, nous met-
tons au concours le poste de

Maître de langue et de
littérature italiennes

au Gymnase
Titre exigé : Licence es lettres modernes ou brevet secondaire

d'italien ou titre équivalent.
Charges s 7 a 13 heures par semaine, actuellement 7 heures.

Traitement légal.
Entrée en fonctions : 31 août 1931 ou époque a convenir.

Les candidatures, accompagnées des titres et du tcurriculum vitse» ,
doivent être adressées, jusqu'au 15 août, à M. A. Lalive, Direc-
teur du Gymnase de La Ghaux-de-Fonds, et annoncées au Dépar-
tement de l'Instruction publique. 10347

La Commission scolaire da La Chaux-de-Fonds.

Worben - les - Bulns
près IYSS

(Service d'omnibus entre LYSS et BIENNE)
Bains de premier rang et sources ferrugineuses et sulfureuses con-

tenant du radium. Excellentes contre toutes les formes de rhumatis-
me, maladies de cœur, retour de l'âge, chlorose, faiblesse du sang,
faiblesse des nerfs , mauvaises suites de blessures des os et des arti-
culations. Bains d'oxi gène, de bulles d'air, au lait de sapin et de
saule. — Pension depuis fr. 7.50. JH2329J 9626

Prospectus,
O KtElVIG-WPTHRICH.

AHvernier - Hôtel lui!
W Spécialités de poissons du Lac "M

Séjour agréable. — prix de pension fr. 8.—. Arrangements
spéciaux pour familles. — Téléphone 2. JH3262N 6999

Mme Veuve CLERC et Flls. propriétaires.

NOVAGGIO — Hôtel-Pension LENA
près Lugano 650 m. s. m.

Station cure d'air très recommandée au-dessus du Lac de Lugano,
Grand jardin exposé au soleil. Parc. Prix de pension, chambre
comprise, Fr. 6.50. Prospectus gratis. Références de premier ordre.
Prix spécial pour long séjour. Même Maison que Hôtel Ticino.
Lugano. JH 4502 O b859

H-Mel MONT - SOEEEE
s/SAINT-IMIER

Tous les jours p 229-1 J 6550

Spécialités de cuisine
Route carrossable Saint-Imier-Mont-Soleil. Funiculaire.

Se recommande. Oscar GROS.
Téléphone 25. chef de cuisine, nouveau propriétaire.mm - YVERDON

Grande salle , terrasse ombragée, place idéale pour sociétés et
écoles, à 2 minutes de la Gare. — Restauration et banquet sur
commande. — CONCERT. — Parc pour autos.
9032 H. FUCHS. — Téléphone 176.

MS  ̂POUR VOS ACHA TS^&k
Mf DE SAMEDI ĵE

ffl NOUVEL LE DI STRIBUTION ^1E
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f BALLONS 1
\ AUX ARCADES #

^W  ̂ LA CHAUX-DE-FONDS £&

^^̂  ̂
10418 s^Êr

^§  ̂COSTUMES
fpgta - BAINS
\ !¦ l'article laine de qualité

ï *T> i) jgjw K o s r c M JJ
j - m m  Choix magnifirpie dans les dessins les plus variés.
WB Plus de 100 modèles.

^̂ ^̂ ^̂ ÊÊk 

Bonnets 

de bains depaîs Fr. 1.25^̂ ¦HHH chaussure! de bain$ * Fr - 2-75
Visitez notre exposition

Y H. Ducommun
3?. Rue léopold 'Robenli 3? 10415

(alé-Hn[ i Raisin
Tous les Samedis soir

SouperaDxTripes
Téléphone 21.973

Se recommande, 14052
J. KUHiVBEAUROtV.

ll il a la nuance...
Boire un Bitter c'est bien.
Boire un «DIABLERETS»
.IH32656D 8514 TC/RSI mipux

Dons 9e feiis...
beaucoup de gens avaient des
pellicules. C'était dégoûtant et
dangereux, parce que les pellicu-
les mènent à la calvitie. - C'était
le temps où l'on n'avait pas en-
core la fameuse Pommade
Rumpf (à base de soufre). Le
pot fr. 2 50. — Salon de coiffure
Kellenberger, Promenade 16.

10336

BAISSE
sur le lapin et la poule du
pays. Poulet de grain
extra. Volailles fraîches et de
Ire qualité , au banc M. Girod,
sur le marché, vers la fontaine.

10350

Garage
On demande à louer un ga-

rage, situé si possible au centre.
— Faire offres sous chiffre M. P.
10396 au bureau de I'IMPARTIAL.

10396

AUX FIANCES!
A la veille d'une livraison, la maison H. Hof-
stetter S. A., ne disposant pas de magasin avec
vitrines, exposera dans ses ateliers, rue de l'Hôtel-
de-Ville 38, samedi 18 juillet, un mobilier de sa
fabrication. 10404

Invitation à tous ceux que cela intéresse (sans enga-
gement).

iïîr#0 iiio« F̂ p arc 2&
+J M L «/IAV9t/ft ) Téléphone 23.595

Masseuse, Pédicure, cuir chevelu, etc. 10*»

absente nu 19 au 29 juillet.


